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ALBUM ILINIVF-RSP-1., A l'heure actuelle, Japonais ý,eroil
Russes et t son devoir. Elle va acheter la maison de Verdi.CTIVIE ET RÉCRÉATIVEBRVUE INSTRIU donc bien de ne point profaner les sépulcres Bientôt, ]es touristes pourront aller visiterroyaux de Moukden. Malgré qu"e la Russie ait l'humble cottage, converti On musée, OÙ vint auBUR]ek'g DE RÉMACTION mis une main 'de fer sur ce pays, un tel affront monde l'un des plus grands génies de lItalie.Emee de "La Presse," 5.5 rue Satut-Jacques. fait au culte que les Chinois rendent à leurs an- Et, il -est touchant, cet hommage rendu par unns, pourraitBoite du Bureau de Poste pour la COC88pondance, 758. cêtre cris, qui fut àtirer les fils du Ciel de leur Peuple, à la mémoire d'un des siTtrulr d. iý.rA. de Poste pour les journaux, 2191. apathie, ce qui mérite une considération préa- la fois grand homme et homme de bien!Les nianawrits non insérês ne sont pas rendus lable.

Non seulement elle est- belle la métaphore 5-

Quatre moilo; 61.00. payable «Ilavaimee Rien au reste n'est pluýs respectable que le tique qui compare les product 1
un aE4 88.00. Six M0114 - 01.50 

ralîon exquise, mais elle est sui-culte 

des 

morts, 

en 
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pays 

qu'il 

soit 

pra- 

versel 

à 
une 

flo

tiqué. C'est de tous les liens moraux celui qui tout très vraie. Peu de semaines s'écoulent, enSOMMAIRE attache le plus l'homme au sol de sa patrie. Les effet, sans que nous apprenions qu'un grand ar-peuples le comprennent fort bien lorsqu'ils lui tiste a payé à la nature le suprême tribut. Mais,
Ï, TEXTE. - Eclios de partout, par L. d'Ornano. consacrent des manifestations extérieures. Bar- comme compensation, de nouveaux noms, hier-mariage princier. - L'amiral Alexeief.- bRres, ou civilisés, ils aiment à faire montre inconnus, se révèlent, s'imposent, et signale-ntLes religieuses françaises. - Notes scienti- d'une façon tangible de sentiments dont la parmi nous la présence d'individus d'élite, ap-fique8. - Nouvelle: Le bon mfflsager.-Ba- source se trouve dans l'admiration et l'estime pelés à remplacer leurs célèbres devanciers dansteau de sauvetage, - Poésie: A un ami, par qu'ils ressentent pour le Ur" chers disparus, le parterre où règnent les muses.H. Nicolle. - Regret, par Mule D. Valmare. Certains êtres inanimés autmment- sans va- Généralement nous accueillons avec sympa--Les cionquérants, par J.-M. de Hérédia. - leur, deviennent aiwi du jour au lemdemainde thie ces renommées naissantes. Peut-êtreNouvel:. Miette. - Choses vraies. - Nos véi4tables fétiches nationaux, Le temps, qui ne parce qu'elles ont la politesse de venir sans ré-ý71_ illustrations. Pour nos lectrices. - Page respecte rien Peut les effacer de la surface du tard: combler un vide que la mort avait mis dansde Saint-Nicolas, - Pages humoristiques. globe, n'importé, :très longtemps l'homme en nos coeurs de dilettanti.FEUILLETONS. - L'Enfant du Fou. -, Le garde le souvenir, et il en parle avec výWra- Je viOns de vous entretenir un instant deSecret dOdette. tîOn. La cho_-ýe du mort 'honoré semble douée, Verdi, que regrettent les mélomanes; permettezSUPPLEMENT MUSICAL. - Hymne national d'une existenu éternelle. que je Vous dise deux mots d'un jeune Français

russe. 
-Orient, (où

Barcarolle,> par L. Diémer. - Cé- Passant de l'Extrême la gý-erre déjà glorieux et qui entreprend en ce momentlèbre romanceý par Martini. rasso-japonai" subit une silencieuse incubation une, tournée de concerts en Amérique. Il estGRAVURES. - Beauté canadienne et fleurs qui né présage rien de bon,)' en Italie, je vous encore peu connu, ce premier prix du conserva-orientales. - J. Thibaud. - La princesse mène, amis lecteun, en Piémont, à Busscto, près toire de Paris, il le sera beaueoup bientôt, grâced'Albany et le prince de Teck. - L'amiral Palma. Là naquit en ý813 Jiuseppe 'Verdi, une à soýi ' 1 très grand talýnt. J'ai nommé, je crois,
Alexeief. - eroupe de Mentréalais.ýScién des plus grandes gloires artistiques de 10 qués Thibaud.l'Italie le- v lonistel. Jac On le dit douéce illustrée. - Incendie de Baltýmore. - contemporaine. 

de " létincelle du génie ", il se pourrait, puisqueRatineuffl canadiennes.-Dans les Balkans. Ayant bien connu le frère de lait de l'illustre naguère il fut porté en triomphe'à Vienne, Etë Aimée coréenne. - Le passage du lac musicien, un nommé Fossa, octogénaire alerte le Publie vienuoie est très difficile, coriamle onBalkaL - Cosaques. - Modffl. - Variétés et qui aimait beaucoup à parler de son génial le sait, lor;â1qu'il jugýc du talent des musiciens.humoristique@. Concours. Couverture 
Le bien quela presse américaine dit- de jacqu'esen couleur. 
Thi-baud, les succès q-Wil vient d'avoir dans
quelques'gràndo8 villes des Etýats--U-nis, doivent-flatter son ancien aître, Ma ick, du consm ta er;a-ECHOS DE PA-IN. -L 
toire. de Paris,

La virtuoeité de Thibaud est, dit-on, unique,un -sage Proverbe dit que loccasion est chau- 
de sa personne il n'est pas mal, (qu'on en jugeQuand elle se présette, il nke donc pas 
d'après le portrait ci-contre). Viendra-t-il rétoujoure faeik"de la saisir par son unique che- 
colter quýelquès doffý8 ei 'beaucoup de sympa-veû. Ia. question d'açotualit6,,telle est 1""Oûeio"l 
thie à xontý6Rl? Espérions -1 e.du tTýrûniqueùr; il -la guette, au passage et,

laiiee eùr elle ail moment conve amon, 
Dans ma je.eignalai lin-

fort de la ir'dispargitre'ri" . à touf jamais 
correction des caýýtes dont l'amirauté anglaise

le gou:Ffre du paýgý:é.dalla 
pourvoyait ses. -vaiegea-aýç, il y-,&. moins de dix-Parfois elle.y tourbillonne :lin instant, ce -qlti

g
ans.> Le fait -semblait 'extraordinaire. M£ýs,perr»t aPpýer .,elle Tepasse à alorg, comment.qualifier les lignes suivantes exportée ga main. 

a !gtrai 9 M niwls de ec raphie en tigage dans01ýést Aî4@i. queý':dePuis quelqves jours; ke 
certaines 4coles Notez bien, 4misle pliblic dgne 
lecteurs'.- 4111ýf Wagit, dé now, du Canada. Lisez00rL1ýi nofýe diplomatique com=iaýttoiTe, ladres- et

ý!,féO par la Chine éui.Ru"ffl et aüxýjâponffly:.. 
sa nitoba. Ra-.

ne 

JI'. ne pn*se 
Pas

fm profite pour ramnter. une anecdote, quel ýe lifax rknit presque toutes les conditions ijýcesëîîlëns d'un mien maiine, qui a 
SaIT4M pqur"-n faire up Port PZogpèreý Piésez-vIgItlé cen lointains. PàTages 1*1 y n'une dizaille 

le$ principales Pr0,vin dû, Canada
Québé'c' le Mâiiýe et le Nouveau-Brunswick.re, comme aujourd'hui, U était questi 

efuspendu dtfNîagara a deux etaLe pont ges Tje_proýt-atiünm à des ësf très utile, à diverse,long, littoral de l'Atlaut4ique
'OOMilagnôn &' beruau, je pourrais narr, fi us il' 08t relié à Fint&ilDu'r par de plagnifi-tombeaux -de Moukden (capitale de la queg aneedote8 'ditèià touchant les .débuta de 4ue.e chemins de feT; cependant, ilP1,6sente unine 

grand inconvénient,: car il gèle piesque
use&heurie 06 furent- précisément Ce$ l'a. uteur du Trouvère, de Filstaff -et de tant-L ises, e ý tetardèrent et, empê- diaut tement On hiver. - 0ýýwït eet une, petite villnen £érai rien, cet-longtemps, l'éta quiedt bien cfiinlisie comme cepitalewî4eý t des, chenli,ýé te digýes4ion lie, Conven alit pas, au cadr4:ler, on chine. D'apeës le -,voyageur Aont j'ai Mim - : Fvid,-M.Mt>nt, Urw- telle précision géV#rÉPhi-wle génýràl tartare, qui à l"éploqut, comman- déhUtýL de cetteehromique, Je me,îàis le4eho de h que se pà8be de c0taMeýta1res. Et oin -Voudrait'pigS -de Moukdert, le, ct>n8- r,&cent,ý qui veut que Ïa ma*zxm nata .le quel nous all"fiong nous faire enâget la têtePý Ïýoým do la étabIr'e de Verdi soit bientôt 'Venatie à e uý Al .&m g*w'qte nous e»nuaissent..si Al00t1ý -chwAýg, ffùrle litltoýâ1-ý, Par- cet Appartient au marquia:P£Luavi-

e ce 6=rmitis ne PËS, il'
ýq-ue,. telàn lýs astroiegnée, le sol âý L-&''tme ci-i', ;gQnv;ent,,i -gqu'il-babitait son cUtelau de s

en rire. Laismons aux gen-M mori>é .:. es
eý Xoukaen reéèle Uli tmmense ra9cýr- Sà4tâý-4#t1la,, prës Bu*1ýeto., A il mourutl, le vaen fGr1Beý de et dont les V effl M1ý tiche etgiolýi mpositeur demanda au, mar-ý, lé quatrain suiva4t.,eux Cod'atre - brimes 'Par les traver1!wýàn 

04 dk, quo Perlidé lui vendre la maison t bu 6ý0ëý4àgon est k dieu tutélaire, fflouics trè? Poliment le ný4rqü1î reX,,»âë0ý4 et le ;6né-ýal protestait avec indi- fvoia, eÂt 
LA «ýc Amré dei4*,41db*.pou'yait =ire à l'à

"6qogît*,de cette &einité- de ve, k.,ý ,W Mý4' est' pr,«&able do diré a@ý>ný0He du ,Pioe-iroi tueUelbeft yàl' 'des eý§à ný '4ni Pl- 
Pb*,

ý1»= aýP8i ti,& -A 'têtrot laquellela PnPr5ýtédit 1

a4 ë4n6reu1pý et 14re', 'a ýpSJwf L
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ce faisant, ils poursuivent un but, philanthropi-
que et d'apostolat désintéressé. La France, qu'on

pourrait appeler sans crainte le berceau des

missionnaires, a en Chine, au Japon, en Corée,
un grand nombre de ses enfants qui y propa-
gent la religion chrétienne et enseignent les

plus nobles doctrines'aux jeunes Asiatiques. Sui-

vant un programme que nous ne qualifierons pas 4;,

ici, le ministère français vient d'ýexpulser

grand nombre de religieux du sol de leur atrie;

il vient de leur défendre d'enseigner en France;

mais, il a pris garde de ne pas enrayer l'oeuvre

de ses missions. Ce sont en -effet celles-ci qui

maintiennent le prestige de la France en Orient.

Prêtres, moines et religieuses fra'nçais, poussés

par un sublime élan de foi chrétienne et de bon-

té, s'en vont encore au pays du péril jaune, y

porter la parole -de paix, d'autant plus douce

qu'elle est adressée en la langue harmonieuse

des Bossuet et des 'Fénelon.
La gravure que nous donnons ci-contre repré-

sente les traits angéliques d'une Soeur françai-

se, entourée de ses jeunes élèves coréens. On se

sent ému à voir cette simple scène, qu.i, par sa

douceur même, en impose plus que ne le fe-

raient des millions de baïonnettes et toutes les

forces brutales du monde.

LES RELIGIEUSES FRANÇAISES Quand donc les hommes comprendront-ils que

les bonnes paroles d'une humble Soeur, fille de

Toutes les personnes qui ont voyagé en Extrê- famille qui a renoncé au monde pour se vouer

me-Orient, ou même celles qui le connaissent au plus sublime des sacrifices; ont plus d'in-

d7une façon littéraire, savent à combien de fluence sur les coeurs barbares, que des armes LAL GOURMANDISE

dangers est e-Xpoýsée la vie des Européens qui qui ne font que les exciter à verser le sang et à

vent se fixer là-bas. Et cela, d7autant plus que user de représailles, (Du geste humain dans l'hypnose).

QUELQUES-UNS DE NOS JEUNES GENS, AMIS DE L'ART CHORÉGRAPHIQUE

Lee longuffl soirées denotre long hiver canadien seraient bien monotone pour notre jeun sse, si elle ne s'ingéniait à se divertir. Aussý

-Aombmux sMt à Xontréal les clubs sportiques et les salles de danse. IT-ne des plus renommées de ces dérnières est assurément la Salle Stan-

ley., Au ýnùment oià le careine vient, de mettre fin à tous les pu savants et à toutes les gracieu es courbettes qui s'exécutent en cadence au son

d'une muaique entraîînâ-nýe, il nous a paru intéressant de publier ici la "production d'un instai tané pris à la salle Stanley, pendant un moment

xepg.?4 $i -nous étiobg inffiscrets, nous ajoutericnà que le groupe ci-deîsuB a des raisons toutes particulières d?être intéressant, mais chut...

1:,,:,AllAiùý luni"reieg." zýen ait pas: plus long.

uwe ýAia nAý; t. Iroxýnl% et pèl-e, M.

Tberrien, m'me D', Pi0wý x Dia utou
lLt4ur" lAda paynic. Guyon, »ý ,J,,,r,

0. ýkYI"I Du>Wnt Aý xyeu>i' B. utu, »- st =4 'q' V-eý, B, rrien, U et,'L (aguëre ry

*tt. )4-tér, -T, R*11,1

ee tw>uit Xý L& e4,,
Wý 'VM

J

4
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le commandement de la puissante flotte (le guer-
ré réunie dune le Pacifique, et les centaines de
mille homyn Russes concentrés -dans le voisi-
nage de la Chi-ne, notamment à Port-Arthur et
à Harbin, font de l'amiral Alexeief le person
nage sur lequel se porte l'attention du monde.

C'est surtout depuis le' début des host-ilités
entre la Russie et le Japon, que le Vice,-Roi
Russe, de l'Extrême-(ýrient. a attiré sur lui l'at-
tontion de l'univers, tant par ses -paroles éner-
giques et patriotiques, que par des ordres ýstiýa-
tégiques dont la valeur sera jugée quand le con-

la flit actuel aura pris fin.

LA GARROTTE A-UX PRICPPINES

Le département de le guerre dQ Etats-Unis
7 vient de recevoir 4an8 la malle des Philippines

des numéros du ".Munila Times", &ns lesquIels
se trouvçý 1- rkit d'une exécution par la gar-
rotte,

lyaprès ce jo al, quatre "sassins ayant,été condamhès àurnmort, leur exécution, fixée au.
31 octobre, a,,au lieu'à Amultung, province de
Cagayan, et, comme pa6 un êeul dffl indigènes Alexm&ede Tect.
n7avait -voulu remplir l'offiý-e -dexécuteux des
hautes oeuvrým, un Américain ucoepta Poffre te, et ce n'est C112apTès ce délai Que le corps est

'te d Ê ý 1
qui lui était fai nvpyýr les condamnès dams "miý à qui le réclamient.- A AmÙltumg, les eho-
un autre monde., ses se sont paesées wmme en Espagne, avec laequr d'Angleterre a céMbré, le 10 dý ce Plusieurs jours avant- Peexée-ation, qui a eu différence que, quatre beures plus tard, lesutoigle mariage 4e la peinoeek d'Albany, fille lieu par lý garrotte,.Ie bourreau d'oeem'on se corPIS fflmt été transportés à' Pégiise enattenuelque du dernier fils de la reine Victoria, avec fit la main en étranglant polumeurs moutons, et daut d'être réclamés par lýurs pamnto, troisle pemeo Alexandre de Tý,êok. le jýour de l'exécution, déclara à plwieurs peT- d'entre eux ont reamecité et -lorsque plu-

Oette depuis kmgtempg a=onckda-nB 'Sonnes qùlelle serait rapide et qué'lels condam- ýsieurs Personne8 -se sont approch6s deux,:
la f royale, a.été consacrée eolenmellement nés ne sOuff ' rir " 'soulevant des oercuails daný lesquels ils avaient
dom la ehttpelle Saint-Georffl du château de Fn Fspagnle; quoiý ciu'il sait établi qu' ' n hom- été placés, ils leur. ont derààiidé à boire,, On, leur
Windsft. A cette occasion, se renffirent à Lon- nie puisse être étranglé par lagarrotte en quel- a" donné au«sitôt les ýgdins nécesités pax leurdws, ]a ý1e=emère de ffollande, soeur de la d pu a a peques minutesý le condamné n'en rýmte pas Moins et de=, dentre «UX Mit êtr r lés
eesae dAlbapy doùairiêra; - le 'roi ef la reine quatre-heures le cou emprisonné dans la garrot- complatement 1 la -vie; ýque]quffl icoum plus. tai-î,
de Wlirtembexg; le. prince et 1 66,
princesse - de waldeck-Pyrpiont et dame les yu", et: eo mMeý Wtprès l'a
leur filleAa P'Tip'oeý*e Hélène; le ïk Sout considél* comme
prwW-et la nIa ptt les arrêter de nou-
WW, Aie des j"uv%. To d -e1ýrèff la loi,Mdlit -Sorta leiln émuneg ýd&.

-ateow touk. siTent ý9e n'auront- pûes-sa "iýèitude À prépaiý*ti:fg du estér, et -ils âevýMt.le droit ck prot,
la ftkt Id& 'a"iqter, impuiasants, au partýgB
&4, W pro",r muii#,Xe d'(ý leurs biens emtre lturs, Héri tiers,.

fflébré e&àel@ U*,wvezm ré-

,le bu,*-ee.ý4 kt -ge -uýW4 .. Il ,Mt des fwLeséîe ipieel eowl ' k1eý
"ale

'W En » -âkiýé, dia

Sur ý*M-,âbw

"1W

Qui «Mt fa»$,"ittoý trao6e;
MO 10b"âm: 4»e 4, u,]ýXenÈ

-,eexwe

Il ýxx"

Zz- to= jet ïwt-1e«pÉembýe -

1 t4- _40= *rý'fî4M" 910tMil
OU

1,40 u PO*Yb Awt

4 e
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forme triangulaire, avec des ailes' latérales à
surfaces hélieoïdalesl, destinées à rejete& de côté

. . . .. .. . ...- -*ï inet vers l'arrière les masses de neige qu'ils di-
visent. En Canada, on les a perfectionnés en

-777 MMý,F? ffl7-5,1, es munisant d'ailes latérales mobiles, ce qui
40 -_- augmente leur effet utile, et on a, naturelle-

Profil en traers d'une ligne de chemin de fer russe montrant la disposition des plantations protectrices contre la neige. ment poussé leurs dimensions jusqu'aux limites
La ligne sinueuse superleure Indique la limite des talus de neige fixes par les plantations. extrêms

ou dérive le courant d'air, .en produisant unePetites Notes Scientifiques acli. sflcndeeientaé preacolmi. Ls foeos d nege ntrm pr eLA DIQUE D'ASSOUAN
vent qui viennent à rencontrer" cette zoýne tran-

quille perdent leur vitesse, tonbent sur le sol Nul n'en ignore à Assoun existe mantenant
LA NEIGE SUR. LES. CHEMINS DE FER par suite de leur poids la plus grande digue qui:soit au monde; ses di-

et deviennent l'origine
La neige cause presque tous les hivers des en- d'une accumulation dont

combrements qui -entrave-nt la circulation sur la forme dépend de la
nos, chemnins de fer. Cette année encore, on force et ýle la direction
vient ;de signaler des trains arrêtés Ou même du vent.
bloqués par leýs neiges. Cete ipenl

Cependaint, malgré toutes le's Précautions prl- 1a0 deg. lignes de che-
ses; on n'arrive pas toujours à vaimcre ce redou- min, de' fer, des clôtu-
table, adversaire. Parfois, les tourmaentes de res aux èndroits voulus,
nelgé sont tellement soudaines et violentes qu'el- et daa une ýdireeÏion
les déroutent toutes les prévisions; en quelques autant que possible, pe-r
airants, les rails disparaiseent sous une' couche p-endic~ulaire aux veits

épaxisse, les tranchées eont comblées, les trains régnants, que l'on cons-
bloqués, et il faut ensuite, à grand renfort de titu les écre prot-ec-

bas ou au moyen d'engins spéciaifx, creuser un tedrS appelés ", paranlei-
profondi sillon dans la neige pour dégager la ges mnobiles ". Dans les
voie et rétablir ~rapidnment et tant b>ien que mal parties en emote; , on.

Un modèle de la grande digue d'Assouan
la circulation Les moyens employés pour coin- les interrompt do dis
battre les accumulations de, neige sur, les che- tanc e en diStanice et on
mina de fer sont' de deux sortes: les nimures les pacýe en "Conlisse." pour qu'il:s soient tou- mensions gigantesqns et les sommes fabuleuses
préventives et les procédés de déblaiement. Les jusMine.Il'faut remarquer aussi que la qu'elle a coûtées, ainsi que les services qu'e

neige ,qu'!ils arrêtent rendra à l'Egypte, font que tout le monde en a
forme un large talus qum lu des dweriptions détaillées. Or, tette digue
s'étend principalenwnt va être' fidèlement exhibée, -sur petite échelle,
dans l'espaée compris à l'Exposition de Saint-Louis. Son crnstrue-
entre les paranleiges et te ur, Sir John Aird, a en effet envoyé à saint-
la voie ferrée, ceux ei Louis le modèle représenté par notreý gravure,
doivent, en cOunkqnen- modèle dont les dimnsions sont dle Soixante
ee, être disposé à une pieds par quatre pieds. La reproductioýn du
distance suffisante des chef-d'oeuvre scientifique d'Assouan, est des
rails pour que le talus- plus fidèles tant au point de vue de l'échelle de

deneige ne vienne ja- réduction, qu'aà celui de la topographie du lieu
mais empiéter sur la représenté..
voie., Cette distance va-
rie, de 60 à 150 pies

Les ême principes6
Sont obsrvée pour Pé- L'AUTO-PROPULSEUR ADAM .

' taliffsemont despa-
par, depairaivo ce nouvel engin de navigation est composé de

vviïdeux ephèresl concentriques, Fu-ne intérieure,
mkux cls plt&tonsl'autre extérieure; cette dernière, munie d'ailet-

ýtes, sele obý frt de propulseur. Les passgr otdn
leaux. la Sphère inté;rieure, qui demeure Stable, pn

prmères compo:rtènt intlainprovisoire Notre graývar fait vouircea planatione pro- -dant, que l'autre. roule sur les eaux. Cet appa-
oupemnet è"arogede plnatostcros el numr9ible, peut, au dire de son inven-

protect*ëioes et, feýbris5 coltre les avalanchee ; LE NSENIEteur atteindr 30 -milles à Pheure. Il n'a été
les sýeconds' ooditntdng mploüi de "l chasse- a eécuté qun petitesl dimensions. (LIe mIodèle

neie8 & -dverses , àr4es. Lea deuxmoyen Enfin, da'ne pre6que touvis lesf pay,qn, ac que nous doninons a10 piede de diamètre.) Leq
so ppiueparfois concurremnt,: mais, enp aidentel«met ou maalgré les précautio>ne pri- résultate obtenus sont toutefois de nature à

g9kùq/ee paraneigesà sont réservés à 1a pro- ses, la voie ferrée Se trouve obstrue. 'Par' la, exciter lintérêt.
teeiony ánse ds oie eposée chaqu neige, on la débflaie au

tdiver aux enembmentg,.et les chaeige1ü auÙ moyen deu lapPlo
'd6iaemg esAçQumulations accidentle, me de châsse-

Po-Ur aNyr-.dtrie epaer tpeuvesit! se rattacher

e eme-g M covnals on'r u tous à trois types prm-:..>1

ph1 ißs ç 1 dû d'abr tde la ma- paurr le harries o

é n se ' produisenlt- les encomAbremeis 'petite ùhassleteige mon-:
- ,4tée à P'avant des loco-

»NB .élmene, it'M, rigrofkycone otivesý, oeux deý dimen,
hug lurfaatoni a atreet lit force. 1emna plua considérables.

den /g a eig-e; 'la, f£Yoe, 'etleportés par uün fourgo

La mio tebant 'par uný Mmsclmsnscase*g rtd

esM "sel dduae lufeMn'eU es =Lesapp 18 delà deux
a e~~'týS 'eset aW produit -pa4 Ç' en-prirs tp dnn

wi n tue lépe-roun dýq a navirG de-
n lait gun a di6e t le



914 ALBUM UNIVERSEL

trente ans, dit-on vous niavez pas apporté de
mauvàîse nouvelle dans la localité.

On fait S, qu'on peut, Monsieur le curé, on
lait ce qu',on peut. Après avoir eu si longue
chance, je nie reprocherais toujours d'attrister
qui que ce fiât.

reprenait saLe, brave homme tournée, et,
après avoir traversé quelques prairies, pénétrait
à la ferme de Saint-Aignan. Depuis qu'il
nait dans. le paye, il avait l'habitude de prendre
là-bas un repas - bien mérité, il est vrai
qu'on lui servait généreusem-ont.

vous ai cuit du jambon aux oeufs, lui
disait Marthe, la jolie fille des fermiers. Ce sera
délicieux. Venez, mais venez donc.

-Décidément, vous me gâtez. Que pourrai-je
faire pour vousma gentille demoiselle?

-Chut 1 Père 11ilbrand, chut 1 Vous le saurez
bientôt!

.- Pourquoi pas tout de su ite? achevait la mè-
re, Mme Hiroux-

Et tandis que Marthe s'éclipsait, rougjssânte,.
et que le vieux facteur dévorait un plat exquis,
-Mme Hiroux contait le prochain mariage de sa
fille,, qui allait -s'unir à un fermier de Saipt-
Jeau-dAngély. Les deux familles sestimaient
de longue dae et.désiraienf depuis longtemps.,
cette union., Le père du jeune homme était ve-
nu la veille annoncer que son gars sortait du
service dans quatre jours. E reviendrait avec
son filsý lu semàiiie prochaine, jeudi ou samedi,
on ne savait quel jour, car on reoevrait-,uxl,- let-
tre à ce sujet.

-Quel bonheur, quel büShQuri Madame Hi-
roux, c'est. moi qui vbus annoncerai la chose.

ýVous verrez que GQý8era POUT jéudf.
L entretien ýûnti ait si)x ce müde de simýp1i-

cité extrêm'é, & iranielise ainiâble, qui, caracté-_
'riise 1eý aMiti68..eýncèms.

Les joulIts guivante, avec qijelle hîtefébrile, an
le père Hilbrand dépouillaitle eowrler 1

ndi mrdi,'=,e crédi, rumf. -1 on, eût. cru, à
voir aur, 1,ù8,]ýoUtes le père InWra-ud, 0ha1ýée]ý-ntFéffloufflé, qu'il avait v de 'Unewi vin ans,

xx4q»IÈDM)àw lit womt. que les 0a3à0ýi' cSur de la ýý ô du XaryýZDd. détresqe aubiteý à1héx ai gýard,. -ri sa
î

tî ýÈî 'O.u=l, illustré, dil
Lal."iuim: 4 opptivé l'attention 4nivere4le, au ýL!l1i it à 89. dé Vxiez voue7 M à8er durant la MaUvaiftý Sàjs0Éýpý,iýnt -qý,6 l'inunenée boendie quivient. de tavit-,' gait souÉ àienoe,- un téi dédastre. &ilw, den_ p

ger %1timores âté eres Des som- % none-iioýU8 -A laguerre comme à la 4que iiilôzê,. ci-defflus une g7avùxe qui permettra cuv! É..,,tan't, je souffre, .je ouismala 0 estj»M représentées, par des édifiem -et à Mos lecteurs 4,ý juger deJa déý014tioli etý dee "ai., que Yai.:j7ê ne gaie, ce_affl marehandi2ems, ent été déteù:itoà; on »e 3Eýest ruinffl, que le, £-eu- a:.ftmýý au coeur môme 40guère arz&týé à Ji bruit re d -l'e rtier des-le conataterý des Bailtimb , ane q-ýft rien lac-
oaüdns juponfillo. ýýt russes. hypnotipÀt ý-eR ýqùqà- de détail, naguère si populeux. teui en était feu, tituýt oüanme un 1wý'que sorte 10&:-Peuprêgý V'Mbuini 'Q ivre; leXk igravifflant 1 rena tp a côte. On :le p i én

pitié ta'ù ee8 yeux ýLo
modi, il avaýt ý&pezçu Marthe qtý pleurait. Le >Idvait à là krme de

-osé paraitte
ee dil élie ê temmi, Saint-,Aign&u. Il avait erré çà et là dan-1ýLE BON »ý G- :ËR du chemin, 'hôbime seplaignît W oampagutgeûne que d'ailleurs notré en proie ý ea -douleur étrange, vai

maîg. , L' en rien la gaieté C07U tU_ M 'terrafflé, courm 9ousý k poide de so'n dé8elï-. ... .. mièiýeýdu père Mlbra-nýL Il aimait sa profes-Que% rude iý0-atée- 1ýsioln, toute pénible q-zýelle fût. ý Les jouts de -Enfin, la voi i, la voiri 1 mit.ýertos, la promenu&, aux jours 'd'été, 6e Pl-pare Uïe, & brMa-e au de neige, mon pas -gaillard ne le 'CoUxrier, , le lundi. Voici là fameuse letf:re,-du eharmé qui W&apore;-ou grierie% capiteuAes, raleutý«it pas ed-ýis'l'âpre montée. -no UFý.àoý ioiý4U U ýins et d'yeuÀwe, . SOW3 lesquelles la -WaÉpoxtez-výom quelque bhose, ýp1W Ilà-@,.Mgeul£m La nnuiq'nai ý,wut4ý Émehe, brand ý Ipi eriait, M Les gew de Nauzaù n'en'exeiimt Point leura,
ýi&-l,4tkUtiqüe,ýUËW,*U&gi oon yeux. C',6taii le pèrîÉýý MlbràVd, re ý

104 n014 leu8e. zaVet 
ide'Irw U«arý- X" petite euri Attelïae guêtr' qui marchait d'un, pu si ý vif, -si Jýap

qu*nd la raigle tord -- Eh, bie4l 'père 1qilb-rançl? àamait 1 "w mèm-e entrer à 'làa voix Itt que coute."qUi*seý, d4àüe k$ Sm g4g cure, eaila rion ý4îWtribneX d-ý$ kAneeu6e de la'Thébaud, dont 1 fi» étuit, au ré-

noel fi ttées
-VeW, voici, mère Thàýâ1: 'É » vo U,9- 6 U_ 4joui""-,Yo 1

blie, :poýât, fit-i4ý épuisé lui, pa"g

il ýtepAetà la ý»ýwanre attendrie une lar-
_X1;eý»é" 19[ibrand ôot:ààie"it la route. 1>9à' et lutJ, ýý,IM "equâtait Oum%a" *4âce dé, ïiý, towours bon train, père 411. MeËeOZ4. le orud t s'exelan

de 1m pouma'nt

rolota BUT la tsble le 4S
e le Irtogéliâ4x,

le1w, ýut J'ai Io do que mm ew, 1e-ý,
au,

AÀI tutàdeïr ÏM twuX Uvýi-,voue tim,

bQn
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proportions démesurées. il eut conscience d'uýne PROPOS D'ÉTIQUETTE R. En effet, beauco*up de maîtresses s'ar-

catastTophe épouvantable, comme si lemonde se rangent à distraire leurs'amis, afin de les rete-

fût englouti dansles abîmes, avec des fracas-de D. - A quelle époque est-il convenable de re- nir plus longtemps dans leur salon, et d'éviter,

sanglots, des hurlements de douleur... prendre son jour? de cette manière, la froideur d'une conversation

Et sane arrêt, il se mit à courir, à courir, tra- 'R. - Il n'est, pci>ur cela, aucune >règle fixe : constamment interrompue. Comment on s'y

versa le village en ouragan, franchit les prés, Iffl maÎtresses de maison hospitalière, aimùbles prend?, Mais de mille manièrc-s, soit en complo-

disparut souli leý, hauts arbres, qui avaient l'air, et libres de leur temps, reprennent- leur jour, tant par avance un petit programme, soit en

en chuchotements plaintifs, de s'apitoyer siucý- pour les intimes, dès leur retour à la ville; ce l'improvisant, selon 'le hasard des invit6s, dc,,

rement, tels &a amis fidèles. Le coeur lui bat- sont les réceptions les plus exquises. On y voit l'heure ou des circonstance5;. M. de La Éalice

tait désordonnément, plus précipité que les la- mieux, et plus longtemps, ses vrais amis. neût pu dire mieux!

mes, au bas des falaises. D. - Si l'on reprend son jour, doit-on offrir

Il échoua, tout essoufflé, congestionné, avec- le thé ou attendre janvier pour le faire?

8es, lettres non remises, au bureau de P-antaillac. R. - Voilà des questions qui confon- LE CONCORDAT FRANÇAIS et le ST-SIÈGE

En quelle pauvre phraséologie, coupée de san- dent. L'étiquette n'a rien à voir en ce

glots, fit-il part à son chef de sa mésaventure? genre de problèmes' c'est affaire de sentiment

Vadministration ne leý dira point. Elle imputa personnel ; il sembleý que les intipes sont en Certaincs personnes qui ont discuté récem-

ce fait étrange à quelque dérangement d'esprit, droit d'attendre des égards au moins égaux à ment les affaires françaises avec le Pape, disent

et décida, en conséquence, de mettre le vieux ceux dont on comble les indifférents qui enva- que le Saint-PèllýcOnsidère le concordat'corfime

facteur à la retraite, avant l1eure. hissent les salons en janvier, La tasse de thé une lourde entrave à l'Eglise en France et favo-

Le père Hîlbrand ne portera plus de mauvai- bien comprise- n'est pas une parade, mais un rable sans raison, à l'Etat. -Mais il consentirait à

se noiýve1le. moyen de rendre les réunions moins banales. Ir faire des concessions, pourvu que les principes

ost donc d'autant plus charmant de l'offrir à de l'Eglise ne soient pas atteints, Au cas où le

ses vrais amis. concordat serait abrogé, ajoute le correspon-
REGRET D. - Est-il vrai' qu'il soit de mode de faire dant, le Souverain Pontife prédit une crise tem-

Des roses de Larmont la rose la plus belle, faire un peu de musique à son jour.", et com- poraire, de laquelle l'Eglise, en France, sorti-

GeOrgina, Près des flots nous souriait Un soir; ment s'y prend-on? rait plus puissante. que jamais.

Vorugex dans la nuit, la toucha de son aile,
Et Paur0m ýa8Sa, triste, sans la revoir 1

Pure comme une fleur, de sa fragile vie
Elle n7a respiré que les plus beaux printemps.

On la pleure, on lui porte envie:
Elle aulrait vu l'hiveer; c'est vivre trop de temps

Mme DESBO"ÈS-VAJMO-RF,.

B TEAU DE SAUVETAGE

Dlntéressant'es expériences ont été faite
France,ý à l'aide d'un bateau de

inchavirable et j=ubmersible, dû à

Albert. Henry. Týi-nventëuT de ce canot a
êté rýëÇu par le miniêtre de1a mari-ne. Cette vi-
Site a été tout à, fait âempte de banalité.

M,.Ile=y avait, en effet, fait apporter rue
Royale une grande cuve qui, une fois remplie
d',eiu, devait servir dý champ d'évolution à plu-
sieu M petits bateaux, grands tout juste comme

des jOuetos «eufantgt èt construits sur le modèle
de:l'iiisubme"ible dont il est l1jnventýe-ur.

Oiý,mobi1isa, pour les mettre à la di,%position
M. HenXYý. to'u les matelots de plantoxL au

..M =Î19tère. L'a cuve fut jeýie, les petits ha-
teaux Éa a eaue et ales dii. ëôýiin1t c4ro-her
t'ont ce qu'on put,' trDilvier d'ainiraux' de direc-
teurs, de chefs de servicle, d'officiers d1ordoný
winâme, de, de tou

ordres et de ton, gréIdeïs,
Il yý avait là ýJeWý cbutrçoýiraux 31Àrquer

r clu génie' Maritime, aide de
rel; - ;ý, -,

â&ý mý t y6rêàu, capitaine de:ý fréga
reaa des 1 Jiye-

__uIý. chef au 'bu Mo

Mer'eU MjniatuIre, qu'ils 16taient in-_

vitiýe'â cý-U*Mpkr. Et les COMMIen.-

'eýý4ut"-et l'on forndidable tempête.

de voir l'", p4tits bati-à= de
1 quille, leu 1'uir,'pîir de

4'aýnil,41ix; enýbmeés et inailite-.
f au fild de, la cuve p8X,

eo ýeAJeý&e dO fometiolý"iiE civils, roDtý"

on4 à la swfu(ýê,'et rýprenare,, le plusI D'a,

t du moîud Ja "ition, normale'd7mie
cijnstruite pour

fi&fýv, la bas,
ý4- nýopt P-A man- U

XbÙel dû' lai -faire le 
..........

aïk kgpetueu$e
7 

CAWA=Y"s

effl ý0Xpweu-1 Te t4 rude bivÇr q4e nous v*wu,ý de eUbir elKpÉr-ate à. nous.quitterl N'on àafiâ 4pr&UV6,
lalivle se livXnt fébril«aeM a derniers 4bato,

e&lblisemçý>ulp à affl-, queleeK ies sm4tqsýurs doâ sports ux
14un 40ý_ moue e., i>ara î'P'tèTemam & noter le lai

'le riala phot0gr

V 'A 4,
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portant tout, faisant l'oubli, guérissant tous les
maux par l'éternel Billance, bornant aussi la joie
à l'espace entrevU.

Miette fut mère. Ses enfants étaient beaux,
vigoureux, d'esprit alerte; ýet, cette fois, Miette'e fut enviée par les mères. Et Miettel malgré les
ans, demeura bien longtemps fine, menueet dé-
licatement jolie... mais un jour vint, hélas!...

Un soir, c'était l'automne, un grand vent
triste et tiède, prolongeant l'agonie des feuilles
couleur de rouille, les promenaitau loin dans
des rondes de mort.

Pour la première fois de sa vie tout entière,Miette, dont les trente ans étaient un ý;ouvenir,
eut la sensation d'une menace autour d'elle,
d'un ennemi guetteur caché dans quelque coin.
Et, pourtant, 8on mari était là, à trois pas d'el-
1p, avec son visage calme de l'homme sans dé-
tour. Mais -elle crut surprendre qu'il la consi-
dérait dýune façon rouffle, avec un regardy 
sans flamme qu'elle ne lui- connaissait pas. Elle

ýî.ýýUý1_-ý baissa la tête; la menace, l'ennemi, elle en avait
la pereeption vague, c'était le temps et la vieil-
lesse. La vie, en se déroulant, même en riellstant
sereine change ses paysages et varie -ses sai-

Ès. ne minute, elle évoqua son enfance, sa
ýeuiwsse, revit d'anciens décors de printemps et,
d'été... à présent, c'était l'automne. Mais, d'un
geste de révolte, elle releva la tête, secoua ces
idées lâches. Oserait-elle se plaindre? Ce ,,,,,-Tait
tenter Dieu. Puis son mari parlait:.......... "Mathilde'?, dit-il, la nuit tomlye... je van
chercher les en£ants au jardin.

Sans attendre la réponse, Il se leva, sorlbit etC'ý
disparut dans les ténèbres.

seule, l'a femme aux trente années lointaines-
demeurait stupéfaite, accablée. Machinalement,
elle répétait . ý'Mathilde 1 Mathilde 1 Cýe nom
qui était le sien, mais qui lui semblait étranger,
mais que jamais, jusquýà ce jour, elle neava!'
entendu. Elle comprit que " Miette el était mor-
te èt la pleura. Elle la pleura comine un soeur
plus jeune, morte au dernier .été. Et, subite-
ment, elle -se sentit lourde, sous le poids des ails.

Maié il rentrait, luý Fauteur deý ce désastre;
il rentrait avec les enfants;-et le -n S'empli,.-ffl" turcs et alIMMIS aux prises dans les Êwýs de BwàÉ%Moot réeelite. ellene de pfilue avés le cQmb&t. sait de bruit et de 1 'ère. Elle les contelLeaîné' comptait quinze ans et le plus jeuneU lutte quý la Ruigeie vient, d'entreprendre eontre le Japon,. en. Ê#rêmF--Oiient, deviit la- sept entré ces déux-là eléchelonnaient trois au-mllnmer, l'incendie qui, eou*ait dans lee Balkans. D'après de toutes réoenteo: dép& oUdes,ý filles et
tres, têtes brunes, têtès bi garchais, la Turquîe n.attendiýgit qemie occasion eepiel ýpol dàw ý quelqùëg jours, enViýhîr làýde çons, toute une pûussW-aýdente vers là vie,E»l9Mriîý, tante cUsposý68--à luLtenir tête. L'4rizon poliffi4ue'-"t loin, dêtre ra,2týUr1an ýe avec un ingénu -besoin de Prendre la place des:el BiS que la preme w s'en occupe guêr% âyant les l'égard@ tournés autres, dêtre le présent, 1 leur tour, en refou.-on peUTT'a se faire une idée de la gravit,6 de la sîtuaficii 4ans léà Balkans, à, la el i1epý,tion lant les vieux Vers les grieail -les des tombes..d-q notiqe gravmqe. Une déffl e toute récente dit.en dfet 'que-,Ieý qui, âsýiégýienlt uls 4 rideaux, damPaEba à Ba4ffioei, ont été mie en d6.-outEý ý Ils: .ont en -800 howniffl de tués ou de bles- 'Eue i -a longtemps Bd4îýë. Les pýêrtS den Turde onfété lourdes.et 1W:sý.èuùle de pill et dý violences i elâcripnd son mystère; et le eoinbet futd=:dê l'orgueil
et duý r&umoeoomi.'

suitout, Sttie conviction. aoudainé l',Qbeédiit.
de n'être plus 'aimée, de. UOtrê réplolueo-par 'Effl compagnes, mais toutes fi'fiewr- amante, MàM eiwý t 176pou»-Mèrei de pas--nt à reçonmaître qu!elle- avait sler.,du grand pi-oiniei rôle second, d(fiýQuand eue était enfant, el était si fine, $i Mérité oeilbonheur ratilié , tO lis krèftnt au oous -les 'aýrbm dont -%a -vie alit6rieure av it été enviroii44e: lui

ýma&, si délicateullent. je , quéý ut ut 
a un t_ '(e

'ment fut changé @on nom ck'M,,thiU.,m clélui- COMP"Ome .. et,, Rolatèrent la joie dos belles futi- à jamkuoire; A e'éta"t aut CMiette ". Elle grandit en douceur, en'.beau. de$ voix tremblantel le charmelit ýs '-lites S, pui4qu'ellel M'étaientI& Maîè resta ý fine', menue et délicate, et tour. d'être eû-Ëapri,8 a*ant d7airoir piarlé et la ca= 11- qu'ellesne seraient phi2s,jýnrJq oonsurum lui alleit à tikvir, sibien mion niaguifique des ânies, Male son wàri s'Àpprýë1Mit deê4eý.
-Et, ýouJour8 lè"es du jeu-Ùe homni-e, seýnde et prononçait.*PU ilom - v6ý Mé' pe 4iýý eeile, et de teum, 

une'0ý quo '*i, dang, la ý'ý,âvisait . de oomme un refrain exquis d'une Wle chanson, Qu'est-ce que tu as?, je, ne ivai jamais vuMrânaitý le nom de Miette, "r, lifi RUM sem- age. on dirait qüe tu':fiià:,diért. POUX 110blait: "nýen conntître Eufin, ilsM , 40unilit la -vie des et 'C'e"fut:r4iee 10 t Iliý"qli7,ji3 dansait 'aabiteeeut inqwe , ajoutad, très.vitýe:ux ett
ettîtrýý ne palS le mal qui 4ý Cý1r1îl 'elk ateit été mie hewýeMe_, Jeuhé fil- 'venù îutý,ot erut a toutes lie8 bel,44, Xiette 111t, une mnê f de oea gýrâRdq -ysux, troubles"rièo, püý4n41lee avait Wat, Uýn 1ýft dý8fiU& étiit bénie: à sa r(:Yuýtô àtým(ýé - Peurdé pier ta' pitmi-ère îoie, »t, aveê uU-9"glotý, avouje

-Elle, t'estillît proloud6inent aimm lavérw,.*
ý,qtýe poui la secourir. Aink des ûziéýý r*ý

et eahnes, ea1w un événe- de -e,01ï4(ý uimait e1Wneme, lm jo-urg, -Tu id" apw6e Mathildeiwer ' et -3fiet un -ge Xëë« iiou ri èr qua.
voilé 4 î -à quk -X1ýeAt.Ce p« ton nom?

firent les E> eut un grMa e0upiY,ý se lefe, J'L'un dë='Iut -1 pùs4ë,,1ý temps, Fini- lantô uw r4m4mée eunore t*.
'ýMt4; pisSbI6 tm;w; iueiu des MoDam, fgucheur esst,o& ;A" , le hCh=le, e',ý0ke des plaine; il ý,%ffle potr les &Iy 14ite tï la Po= kq mý ýe, emdë, *îë emâmé xoxe£àtft.

4ý, Vet
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LES MERVEILLES DES ARBRES

L>ARBRFBOUTFILLE

Il y a plusieurs variétés de baobabs, mais au-
cune n'est plus remarquable que celle-ci, qui
croît dans l'ouast de l'Australie. Le tronc aý-
fecte la forme d'une bouteille ou d'une potiche
très régulière, et s'il n'ý-st pas rare de trouver

SIGNIFICATION DU BAISER MENU D'I--rN. FESTIN OFFERT, EN 1549, A
CATHERINE DE MEDICIS, PAR

II faut avoir biensoin, quand on applique ses LA VILLE DE PARIS

lèvres sur quelqu'un ou quelqu'une, en signe
diaffection, de ne pas oublier les diverses signi- 30 paons, 33 faisans, 91 cygnes, ý grues, 33 tru-

fications que, peut avoir un baiser: sur les che- bles à large bec, 33 hérons, 33 aigrettes, 33 hé-

.veux, ça veut dire amour maternel; sur la joue, ronneaux, 30 chevreaux,'66 poulets d'Inde,. 20

itié; sur la bouche, amour réciproque; sur la chapon 99 petits poulets au vinaigre, 66 poulets

gorge, tendresse; sur la main, respect; sur le à bouillir, 66 poulets en gelinottel- 6 cochons, 99

nez, familiarité; sur le pied, servilisme; sur l'ha- rennerons, 99 pigeonneaux, 99 tourterelles, 33

bit, vénération; sur le mouchoir ou l'évantail, levreaux, 66 lappereaux, 33 oi6ons, 13 perdreaux,

amour ardent; sur une fleur, timidité, irrésolu- 3 outardeaux, 13 étourdeaux, 99 cailles; asper-

tion; -sur le front, tranquillité; sur l'oreille, pu.- ges, 40 sols tournoiýs; fèvres, boisse-au, arti-

reté; sur un doigt, mépris; sur l'épaule, adien. chaux, 19, douzaines. Les mets favoris de ýCa- des spécimens de 1"' arbre bouteille ou "-arbre
therine étaient les crêtes et les rognons de coq à bouteille de goutte ", on en rencontre rare-

APPAREIL POUR JOUER DU PIANO et ' les fonds d'artichauts: elle cýii mangea tant au ment d'aussi parfaitement symétrique. Le bao-

AU LIT mariage.de Mlle de Martigules "quelle pensa bab est l'un des arbres qui vivent le plus long-
crever ",.dit Lestoile. temps. Il mettrait, croit-on, 6,000 ans à attein-

Un Anglais a inventé un appareil à l'aide du- LIGNE dre son plein développement,

quel on peut jouer du piano étant étendu dans LE RECORI) DE LA PECHE A LA

son lit. Nous ne savone point si le besoin d'une UNE PLUIE QUI NE, MOUILLE PAS
pareille invention se faisait sentir et si le mon- Notre photographie représente un poimon

de musicophile Wen montrera satisfait. monstre capturé à la ligne par la femme du gou- Oui, une pluie contre laquelle il n'ýmt besoin
Quoi qu'il en eoit> le% élèvers paresseux trou- de se munir ni d'un parapluie ni d'un manteau

veront certainement commode de faire leurEi caoutchouté. Une pluie qui respecte les gens...
exercices quotidiens sans quitter leur lit. L'ap- qui respecte même la terre, car elle ne la mouil--
pareil en question a été baptisé du n-om de "Cla- le pas.
vier horizontal". Les pauvres gens qui'souf ..... Ceci -n'est pas un conte; le fait se passe aux
frent M Pinsomnie et -passent Etats-Unis, dans le désert du Colorado, où, di-
partie de la nuit à invoq-uer.Morph6e, n'auront sons-le tout de suite, il f ait couramment une
quà, al-longer les mains vers le nouvel appareil température de 90 degrés, à l'ombre. On devine

pour 6e transporter dans les sublimes régions de ]'explication du phénomène.'Les nuages s)«mon-,
l'art. "Un andant-e-allegretto &cru pour les affli- celle bien, la pluie tombe bien, mais elle tombe
géele memeur bùume. consolateur.

les voisine qui seront à en l'air seuleinient; avant d'arriver à terre, les
Mais ce 13ont gouttes d'eau traversent des couches d'air telle-

ment chaudeeý quýelle9 se trafflforment Çmmédîa-
tement en vapeur, et que pais une nrr jus-

LA CHASSE AU CROCODILE qu'au sol.

Log czocodiles que l'on trouve dans les grands Et -voilà èomnie quoi, quandon n% pas d'pu-
r apluie..", çapeut aller tout aussi bien',"quand

fleuves africains ont parf)is de 6 à 8 verges de nd il fait beau 11ý La
long. plongés dans J'eau, ils sont audacieux il fait de, la' pluie que qua

ý0l1ân#on. connue n'est pas fuite pour le Colorado.
comme tous les amphibies; mais, sur te-r", ils
se meuvelit difficikMent; aussi',les indi LE SOMMEIL DES' ANIMAUX

profitent-ile, pourles p-reým
Le chaýýêurý à geniulx 2vr lè:lýotd de -rîn'è-' Nous terminons ici nos considéra tions sur ler 'tielit à IR -main une Borte ýd'épieu p'ointn ý de"se, ommeil desallimau4, en parlant du plîis grand

deux bouts et muni d'uue longue cêýyde- ie »,
et"du pluý fort.des singes; "lhpýnme. des bu

Au&sitýt que 1'uniýnïàl fent un êtrý,- huni1aý
commt::,on l'appelle- dg . 1« Èe

directea1ee 

à lui, 
ouvre, 

-

lis 

aya 
où- 

il vit

sort de 
. .. - , 1. ý . .1 1,

-s'en haut V.étaf de liberté.
son énorme guleak (a=,ýe çle 38 dqýnt Les olîLng"-utangs, sans, doute.phie ýybarites
et ;ý0,en,,bas) 1>6ielé ýeâi8ir, InÈi,6 le châYssbolir té- rue, qui 'e eli Uns civilsâs que les àutre,4 ani*=ux, se couý

port 4e la à la ligne, chïýnt eonfortabldnent dans des nids moelleux
JI est'à pré8umiet quB çptte da1ý1,e a été obli9ýêc' composes de branchages coupés et de feuilles.

de àemandêt 8ideet aeiean.ce; retirer de -là-dedans sur le -dos ou sur le côté,,
M l'ea'u. cette masse kkorme, ma

à la moâý des hu ins, les main8 croi,84Îes sur
lé: cÈârié, 0 pour le défendre re la çhu-

ý-LÀ,1i0RT ÀPI>,URNTe

La côAmtio-a des battements de coeur ne doit
pas faire, c-orwItL"' à la La mède.
cine n al que,. tant qu'il yý a

ourelle nous )piet.d

4 une étÎncell,ý de vie, il y à U, l'ý«poir. On oite
toujouTý% k8 týiempl&g conte de.oe rranea S..

qui arrête les battements de soncoew, celvide
ce mititaire anglais, qui p-eui.linterro'm',pm obkx

U, lui toute mauifestfttiou dý, la Vie, au poW qu'uý

rm 'e,ýe 4,evalit ýA bouche ÊJe glemblie pas.
nieileix iý1i4ý -k bro en, i»741àý ý4on a tý m-

'Ille om dt'ýeou-vErteýs Oese
qualid -cu soyïke quýun organisine affaibli pa

un pýeu, il ne
4 naw, 1QmrËu,ýý maladie et plongé dans une de eee

tex!b1ffl"enc0peý prélu4e's d'ela mort, ëWcoom-
car il n'a pluJ5 l'a vitaIiÏéýý

iýe 'p dur lutt,13ý 'la d6segrêgeti-onàpeb que e zAtuze h=aine nule contre
et 10e: ou ae là et &s ' à- t» 4yMtuellè de quelque bolide ou pôur y JÙX

i:11ïý 0Xý-4"u« âo- fi , '8ýnt nfcomùiiÈmëàt ooedene" le réve qui l" charme- Pent--êtm,,
à 1ïêý de, dile ma 1ofiý ý 4rep, prýpitMa

"lû1sýon dé devenii, bc

'4
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Nos illustrations guerre. Le temps que la Russie gagne en -e LES CONQUÉRANTS
moment lui est précieux, tant au point de. vue

de ses opérations de terre qu'à celui-de Celles

Nu lecteurs ont dû -s'apercevoir que, depuis de mer. Comme un vol de gerfauts hors du charnier natal,
le commencement des hostilités en EXtTÔMe- Caril faut ne pas réfléchir, pour s'imaginer que Fatigués de porter leurs misères hautaines,

Orient nous evons consacré les deux pages een- la perte d'un croiseur, celle d'une canonnière et De Palos, de Moguer, routiers et capitaines

trales de cette revue à des gravures concernant de quelques torpilleurs, suffit pour rendre une Partaient, ivres d'uýn rêve héroÏque et brutal.

la guerre rufflo-japonaise, ýet les différents peu- flotte absolument impuissa7nte, De grands coups
ples qui en subiasent le contre-coup immédiat. ont encore être frappés de part et d'autre. Ils allaient conquérir le fabuleux métal
Aùjoultd'hui, nous offrons aux regards du Nous les consignerons brièvement et sa' 1"'t'- Que Cipango mûrit dans ses mines lointaines,
ýublic une illustration typique représentant des pris Souhaitons toutefois que l'ébranlement Et les vents alizés inclinaient leurs antennes
archers de la cour de Corée, en service actif. La quýil's causeront en. Chine, au Japon et en Ru Aux bord8 mystérieux du monde occidental.
tenue et l'armement tout primitif de oes guer- sie ne force pas les grandes puiýssances euro-
T> -uv-e surabondamment que l'Empire lu 1
lers, pro peennes à intervenir les armes à la main. La

Matin qet loin, très loin d7être aussi bien armé chose serait épouvantable en ses conséquences, Chaque soir, espérant des lendemains épiques,
que celui du Soleil Levaiàt. A une époque où et la carte du monde risquerait fort d'être con- L'azur phosphorescent de la mer des tropiques
ýtous les peuples s'assurent la posnefflioýn sidérablenie'nt modifiée. ' Enchantait leur sommeil d'un Mirage doré;
des engins de guerre les plus perfection-> sans éprouver une certaine
nés, un tel état de choseg prouve que la Ce n'est donc pas

Cor6e est tout bonnement appelée à de-- satisfaction, que nous voyous ]a France, dont Ou, penchés à l'avant des blanches caravelles,

venir, à bref délai, soit i1ne province la .marine de guerre est la seconde du monde, Ils regardaient monter en un ciel ignoré,

ruisse, soit une province japonaise. Malgré que qui: par son attitude digne, r6Ëýervée et ferme, Du fond de lOcéan dee étoiles nouvelles.

l'Empereur Yi-Hyeung ait quelques fusils mol- maintient gotuellemant la ýpaix antre les graii-

dernes à sa disposition, son empire qui, en soin- des puissances; tout en demeurant très sympa- JOSE-MARIA DE HEREDIA,

me n'est qu'un Etat tampon entre les deux na- thique à ýsa fidèle alliée, la Russie. de PAcadémie française.

tions belligérantes, est appelé à
jouer le rôle d'un pot de terre en-
tTe deux pots de fer. Au reste, ce
qui sy paffle, kA mouvements qu'y
exécu.tent',"ns façon Russes et Ja-
ponais, dispense de dommeiitairtý6.

Notre revue, ayant déj1 publié
des vues concernant l'armée japo-

il n'est que juste que nous
préeentione ici lets Russes déployant
toute ractivité dont ils eont Capa-
bie8l afin d'atioindTe le but qu'il8
se proposent, et en-Mandchourie et
en CoMe. Auffli, les t'r*ou" de
Tsar de toutes, les Ruiseiea se con-
eeiitjý6nt hâtivement à RaIrbin, où,
dit-om, Vient d'être: trandéréle
giège, du CoMMaUdeZýMt suprême.
Le vice-roi Alexieff, dont nous pu-

-Slime le poTtAit en uneautre pa-
ge, ayant récemment -établi ea base
dliopgrations militaires à Harbin,

..Vilkaeiatique aesez importante si-
..tuée à 500 milles de Port-Arthur,
A l'héure où -nous éérivýons eeEk li-
guesdee, dépèchee, qui d'emblée ne
M,6ritént pas dtre prieeý'au sé,-
rieux, disent qu?Ûne nouvelle: atta-
que de Port-,àîthUr:'Yi«it, dýêtreý.en-
trepXlee par les 74ponais. Lcë Rusý_

torpi:
ku".,Il ne faut lacceptor C"w dires

queaveic
tout Cals,

- ' ý yi1rüý 
le,

que def,
racotitari3

tjoJjýs_ No-as reËý6ýtonis ceÈ sol'-
l* Iras droit de W

ep au
reine

ils travor
enedîeWée et

Û (le pr-
41ýi' â6f4&tt port-

dès
trU 4-Ure,

et àlm£mt la,

', 7Sq

-À

ý4U'
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POUR NOS LECTRICES n7est-ce pas? A tous leWâges, les procédés sont
les mêI Io Avoir en soi le calme, rejeter la
tristesse qui rétracte, ride, alors que la joie di-
late, épanoui. Remarquez une figure désolée
toutes les lignes tirent en b"; voyez une figure
joyeuse. tous les muscles s'élargissent.-9,o Fai-

r ment, î1,
re chaque jou' des exercices d'assouplisse
afin de gard cieu-se des mouve-'11y 4/ er l'aisance gra

eY ment, de conserver aux muscles leur obéissa-n-
ce à la volonté, afin d'empêcher l'empâtement

3o Se laver toujours en remontant les chairs.
4o Tendre et raidir les muscles par le seul uý

ý7 

t commandement de la pensée. - ';o Fermer les 'î-
chaque fois que c'est possible, afin d'évi-Jî ter la "patte d'oie". - 6o N'avoir jamais un

geste vulgaire ni un mot trivial, car ils Mar-
quent dam l'idée dýs autres unie impression
eils retrouve-nt en vous revoyant. - 7o Veiller
à sa nourriture,, qui influe sur le teint et ', sur-
tout " sur l'état mxmtal. L'état moral étant Par-
mature sur lequel se modèlent les chairs... En
dermer lieu, avoir recours à Part, demander aux
produits naturels et sains d'associer leurs prin-
cipes à notre vouloir. Prendre aux plantes leur
mérite et se les assimiler. L'influenS sera plus
qu'externe, en franchissant l'épiderme, en péiné-
trant le derme jusqu'à'la circulation, elle agira
sur la masse sanguine et sur les nerfs... nos mai-
tres, dont il faut faire nos serviteurs. N'allez
donc pas chercher au hasard des drogues parfu-
mées. Sachez quels principes vivifiants, tonl-
ques, dilatoires, astringents, les esselnees de toi-
lette contiennent, parce que, les plaçant sur vo- DZ ipluomigivAI)IE

tre peau, les introduisant par la friction à tra- Jupe longue en drap bleu pastel. Corsage
vers les pores, ils arrivent aux sources intimes, blousé-en drap bleu pastel orné d'une pèlerinePsychologie de la beauté et, une fois l'absorption accomplie-, en deux mi- drapée, retenue sous des motifs en passemente-
Uutes, mélangés à la -mmse circulatoire, ils ont rie or, noir et pastel. Chapeau en feutre blanc

Toubw les femiýes rêvent d'être belles, et tOu- fait le tour du corps. La beauté est faite dýac-
tivitéý délimination aus iý 1 Co S 8, se et garni de veloues mandarine et de pavotsombrés.

lee cikatuxes humaijks rêvent d?.être heureu 8 e rp u se Etole et manclion en hermine.
et régénère. En sept ans, pas une, parcelle de-Pan-

cienne matière teste en soi; tout est refait sur
la le même modèk, mais peut être 'perfectionné, Sont les.nuances chamois, loutre et vert réséda.=0

route de vie, souvent due à nos fautes ou aux se- amélioré, iýemis.à neuf, puisque tout est re-nou- LaýjQli.e nuance penséle s fait surtout en soie et
erets desseins de la Providence: mais, ignorant elé. ý Il sagit seulement de savoir se diriger en mou--4elin-- de soie, la couleur orchidée riva-
du-" paeïsé et de -11" avenir ", nýest-il pas juste vers la fonta- ý de Jouvence... et d'avoir recours lise avec la couleur p"ée,
4,.6ý . 'r d'adoucir et ensoleiller le " présent ", aux conseils d'une eympathiqiie ý,expériemoe.
p1sr'taffl les moyene à nôtre Port6e, ýEm essayant
de cueilli r la -beauté et le bonheur. Avec.1lecostume trotteur le boléro ný,est plus

"beauté,,, il est aujourd'hui nettement NOTES SUR LA'fiODE considéré. de bon goût. ý E est remplacé par u 1 h

âàfi que la ecience, peut la domier. Le "bon- mant,6mu,-ýgem-blable en tout point au boléro jus-'
La nuance framboise, est une des plus nouvel- qu% là taille, maie. rol ýen basque.beui- een découlerait-il paa pour utie grande qui. se p onffl

VIT, on magué- leeJI lEë autrelé tem qui se partaent la faveur Le de,ýimt WaTrêtë à la ceinture.-ayt au'Moi»g,.p le fait de Pattracti *tesp
tiq, ft, elercéé par

parôe'q.ùiine pler-
$0I belle., le ee -,Pdiw.

-20 pMtý aül aù-
tteâ; 'ao réussit dàlie

p-Qurý oetbe.

elk reçoit,
eg gýnéMl, "bon accueil,

bieil à Isouffrir
de l'a' jalousie et de la,
tentàtion; mails, en vé-
jjté,ýýsane ombre, -je che-

'r

beÊutè a 'Ke gotre-
land de Výýàwc,,

amour, la géu&o
té" lx bdnté,

qýé J», j-et et de es ver,
tàýI oe hqe dans léerire,

1ý -eou ï,
r4yonnem«É M

lm

t

'Iý, 7
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LA COURSE AU LAPIN

Claire, et Paui sont deux enfants roses et
onds. Leur maman les a ameýnés 'pour huit

ours à la campagne, chez leur tante. Comme»N I C O L IS j'Is s'ont heureux, à la campagne, au grand soleil,
au milieu des fleurs et des oiseaux!

Quelle joie lorsque, tout au bout du jardin,
entre les barreaux d'une loge en bois, ils aper-
çoivent quatre grandes oreilles qui coiffent

LA SRUR AINÉE sortir. Rose nlaimait pals la pluie, elle avait deux petits museaux tremblants!
bien envie de pleurer et de se mettre en colère; Aussitôt ils s'approchent, d'abord àvec une

Elle avait aes cinq ans à peine, heureusement, elle se souvint à temps qu'elle certaine hésitation, car, disons-le tout bas, ils
Qu'on admirait dans la maison, avait sept ans. ont un peu peur. Puis ils s'enhardiýssent, et la
Dans la maison bruyante et pleine, La journée né &e passa pas trop mal, elle avait petite Claire présente bravement une feuille au
Sa bonne humeur ct sa raison. presque remporté la victoire, et était tout ab- beau lapin blanc, qui y fait fête et la dévore en

sorb6e dans une longue adition que son institu- un instant.
Toujours à bien faire occupée, trice lui avait laissée à faire, lorsque sa soeur -Ahl que je voudrais les voir courir!
Ferme et vaillante avec douceur, Lucie vint faire irruption dans la salle d'étude. -Ça ne mord pus, les lapins, dit la fillette,Elle aimait, au lieu de poupée, re-Qu'est-ce que tu viens fai ' là? laisse-mOi ouvrons la porte. Tu vas voir, ils vont mangerElle aimait sa petite soeur. tranquille, lui avait-elle dit d'un ton un peu dans ma main.

bourru. Aussitôt dit, aussitôt fait, et voilà les deuxElle veillait à ses toilettes
Comme une petite maman, Mais Lucie ne voulait pas partir comme cela, enfants ravis de leurs nouveaux amis; mais, Ô

Présidait aux jeux, aux emplettes, et elle se mit à déménager son bureau, en fai- malheur 1 tout à coup, Tom, le chien de la mai-

Aux surprises du jour de l'an. sant beaucoup de bruit. son, arrive en sautant, et les lapins, effrayés,
Rose ne savait plus où elle en était, tous ses font un bond prodigieux. L'un se précipite dans

V. DE LAPRADE. chiffres étaient brouillés, ses retenues perdues. sa niche, l'autre, après deux ou trois ruades, se
trouve au milieu des
platm-bandcs, à une dis

PETITE ROSE tance considérable de
son habitation.

Elle était bien mal- Paulest un garçon
heure.uee, la petite RD- sérieux; il a d'abord re-

fermé la loge, f aisantse, et c'est pour cela
qÛlelle de au moins un prisonnie-.sanglotait Puis, il court après letout son pauvre petit

fuyard; sa soeur le suit,ockelur, dans sa jolie
et les pauvres petits es-chambre aux rideaux

roses, row8 comme son sayent, de toute la vi-
tesse de leurs jambeq,n

Elle était bien Mal- d'attraper le bienheu-
'heureuse 1 hier elle avait reux lapin qui, en quel-
ý1 e ý.eept ans. En se 1 ré- ques Min-Utes, se trouve

veillantelle s'était trou- hon de leur vue.
v6e une si grande fille 1 Queldésfflpgir 1 Nos

Depuis si longtemps on amis savent bien qu'ils

lui disait: " Pense donc ont mal agi. Comment
retourner auprès de.que tý1 Vas avoir sept leur tan-bat L'idée, d'unansl Quand on va avoir
mensonge ne leur vie,,taept ans, on ne fait plus
pas, mais ils ont peurceýci, on ne dit plus, d'être grondés et il,eAU versent de grsses lar-
mes.que yai -sept RnA, Jë à Wilâ Illýil 1 qaq 1 iýý iml "l, Enfin, Claire s'écrie:veux devenir une etite -Allons tout de sui-

fille bien, bien ýsaeý J'a- te le dire à tante.Male plâs
r RD" ëtau torii âb80rbýie de= ip'i" (11MM BMUÔË., Paul nlest pu tout

bien e0nqý; jO n- de suite de l'avis de sa
asl filé- soeur; néanmoins, il la suit, le coeur naývré1vi avec TêAuzln Gela -Je Výe= que tu Wý et tu Partir

difftýci1e, d'être re -mgr, -vant la maison des lapine,
nt pýe toujours soge 1 11 n, y cri&-t-ae; j'irai le di Mais, en passant de

A1ýrs, quelle n'est pas leur j'e dé voir le vagaboilcý 1,
Et Lucie continuait ela8 arrangew«mt8ý 01

a it p fi beau lapiablanc qu'ils croient si oin, revenu
I>àiê, ë1liý s'était vite, vite si -%rite ý1fflt affreux, elle, la petitý fille qui va ri

4ý Weeffl der- de si là,veille, Wétait prëÔipi- tout seul'auprè8 de son camarade 1quýèllû âveitmis IR'a petite rob, devant
Tièjý,eý'iJ JaUait bien qe,?Uë pÛt leboÙtobUe:r.,,' téeisur ýaa e0eur, comiÉe ulle furie, et lui avait Ausýitât, doucement et en lui donnant de Pe-,

à, pliie bezein de bome! donilé un a .ï, vîgourýèUX souffik': que la pauvre tits noms bien tendree, les deux enfants Io-nt

Dýý1 îûIlo à Manger, toute la i6ibe d'O neie et, était. devenue toute rouge. rentrer le déserteur dans sa niche, en se promet-
QuýB CIO ea- De %, lutte achârnéeý. accompagnée de 'cris tant bien (le ne plus Ven faire eortir.:ýý4w£e ýp4,41, le déjenne-r du mgtiný

ai ace Uta" ýün AyýW pý î4 pour elJe;'puisý Sa L M a- teer'bléeý':ýd bien que la Ma=n ét t Our1 1- ', eýý te uvait M6 obligée. dlenvoM Rose eflécMrIUIM",týa feý*teî"ii1t 'lui avait-dit ite pe:ti -ANTS
pr1éý ,'ý,4ft ýtù as sept ans,' jlfflpère, fJuý ýdArs sa chambre. C est .1ý qul'elle eétiiit trou- MOTS IYENF

à1heureuse, et quelle avait ta
'tn", âeteýrr19-â défautÉ5, et vée ei, si m nt p1ýu-

_wNtite doù: vkut donc la pluie?unê g0nýi% poýife"fJJk Et la petite ré que ýffl ýet 4eon pauYré, 1)ez en maman,ffl
(le- l'air à téai»nt'to-ut enflé6. éMyi.

Allons, peti "e; ri çý Pille, géAez I., ai rs les saintg &iveilt être b
-eiJfiýik "aý,êïtý "-Uj> ëiire êege. V45,gy-èux et yeeez bien vite émbraffler mamànýý et

le; pulls youe releommenoerez à prendre
-êtr nanque: e -Vou ýýef1t Piene arrive auprès de ea Maman,.*,$M1'ýp0pt gns p*fflà $aÜý bo=qsyýs0lutioý)J0. Pýut y 1 Z S

et sontait, fi bie-il ýScôt«, mais ne voug dkouragez pas - le alemin vébea-mt-a co1nplètemýnt pereés de petits two&
qui mène à, la perfbotion, est trm,ýénîîbie, et le, ---Qüi tà, diùm Mis dans cet étatî demande la

nt âtýýL 
-aVent des lcliutes

">U, auni výriime fmw Y, lMt ýo Ma g, Mýrp, inquièteý
ý,edý ne fait -ren, pouYvu quê-,,ýýque Iole, elk* -Y=an répond l'enfant avec èto_îý t,

de,éeý se,,e0mý,t uol*eÉenoêmàýzt _et, se ixonettout tyè6 Lj;e"Çie-ng del"er à l'épicier aveu des esjiaradm;
je lai&àÎ& le fronRge 'de grUYjM:ý

4",
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UNE SURPRISE COUTE-USE St4eislas. - Non... Je ne ro

c is pas... Seule-
ment, tu saifs ce que C'est..., la surprise..., les
nerfs... ; j'en suis encore malade d'émotion.
ReýdOnne-moi un verre d'eau, veux-tu?k Véronique s'empresse. il boit. Sur le cris-
tal, Ses dents font un bruit de casta ettes.

Véronique. - Et où cela t'est-il arrivé, m
chéri ?

Stanislas, qui s'interrompt de boire. Dans
le tramway. (Il achève son verre.)

Véronique, Stupéfaite. -- Comment, dans le
tramway! Tu as reçu un coup de fusil dans le
tramway!

Stanislas. Oui.
Véronique. Mais, c'est insensé 1 Mais c'est IIà peine croyable! 

=Cachons bien le carton pour lui laisser leStanislas. Croyable ou non, il en est ainsi,-3fa femme va être bien eo, tente: je lui rap- ppendant. laisir de la surprise.ýporte un chapeau de 25 dollar's.
Véronique. Et qui cst l'infâme?...

Le chasseur, parbleu! (Il se re-Stanislas. t j'en de-dait, 
moi 

1. A ce moment, 

d'ailleun,

ve, pris d'unerage subite.) Le chasseur! l'éter meurai ébahi, lhomme parvint, d'un suprêmenel chasseur 1 -lindispensable chasseur, plaie de à sauter sur le marchepied. La f orcefort-ce siècle pourri Qui nous dépoi- el se le projetant en avant, il pénétra ainsisonnera, du chasseur, grand Dieu ! (Il lève qu'une flèche à rintérieur du tramway,' tandisles mains au ciel.) Et puis, d'abord, je te le -ut moi-même, précipitamniente je me rejetaiY y Y Y demande, de quel droit res gens-là errent-ils par qen arrière, non sans avoir eu le nez heurté dules ru45S avec des armes à longue port6e, alors bout brirqueballé de son armelqu'on m'arrêterait, moi, si je me hasardais à Véronique, anxieuse.,.,- Et aprè4i
UN COUP DE FUSIL mettre le pied dehon avec un mýchant revolver Stanisl". - Quoi, et après?dans la poche de ma redingote? C'est une lion-' Véronique, ahurie. C'est tout Z

Petite 'Balle à manger bourgeoise,, assez MQ- te, '*e te dis, c'çe une véritable honte! Tiens,
desteý -dessus du couvert dressé et du Pôta- donie-moi un Iroisième verre d'eau; car le sangAu 

Stanislas, vexé. - Alors,-non? tia ne com-go déjà servi dansles assiettes, la lampe *brûle me mont, à la tête-. Je finirais par attraper prends pas qu'elle eût, pu être chargée, cettedans une suspension. de dix-huit francs. Véro- Une congestion, arme2 que, chargéee eljeeflât, pu parýir! que, parnique, très agacée, va, vient, se 1,ève, se rassied, tant, elle eût pu me ravager la face, me Priverae Alève, va de la porte à la fenêtre et de la de l'usage si précieux de mesý yeux?.- (Ironique.)î"eýtre à la pendule. Ah! quevoilà donc bien les femmiel Saùs don
te, il eût. fallu pour-que tu, daignasses, t'émou

&mdùin, la porte s'ouvre. Pàraît Stanislas. 
voir, qee' Pon me rapporta infirme, estropié à,Véronique- - Te voilà, enfin 1 (Montrant la

pend1Ûe-ý sept heures vingtL. Td-nes pu on- tout 'Jamais, surý lm brancard municipal!tei4x, Sunîslas, de -rentrer dÎner à de telles Cheu Véronique, bon de soi. Non, jamais, de-res ? Tu t'es encore attardé à ta saleté de as- puis que le monde est mande, on nýeut exemple J
dl-UI»Êý stupidité plus grande, d'une plus écoeu-"fflru4 à jouer 'ta saleté de manille, avec tes sam

114ýés dyamiîï, tas de bohéniiêns. répugnants, qui rante poltronnerie.! _,ýînsi, voilà un idiot quisegobergmt à ton compte et se fichent de toi, rentre chez lui danis l'état que vous savez avalele dos, tourP& deux.litres d'eau, nie tourne les sangs, m.aff0lý,et 
défait. 

-
Tais-toi

Pâle ah 1 tais et tout ea parce qu'un'chasseur lui a, du canont i le t'en prie;... no, dio pào cela'.Vérônique 1
fe, ý 

de son fueile ne au passage.
0 

"dfleuréf z(Il -se'laie)Q tomber eux un siège.) stanisll as, Du èau'o',... 4ufaît, niaie.0,fýt
yeux ha

Véranique, étomi6e et vaguement inquiète., 
vni 1 trouble, pâlit, roule des ai

Ah Çki mais... (S'epprochant cleýlui.) Tu iies garde') Ce Welst pas UM COUP de fusil que
&ekt.) Uest un coup', de êaton t 11

pas màlRde, -Sta4«las 1 Madame. - Mom., mari 6imagi-fte que je ne l'ai reçuý3taui£lu, d'une Voix faible. -. Don-ne-niQi un pas; "erýgu 1 Je vais rue mettre derri&e la Ah 1, mu. Di l 6ý: DiÈýu . . Eh bien 1 'je' 11%d"eàu.:. Por'- échappé belle J'ai requ un, coup de canon danste et lui çrîçr 44 Iloul à'l'improviste... Lui qui le tramway de la .Forte. Rappl' Ah 1 ah! ah! de
(Wreuiqý*,. effrayée, apportela càraf-el) aime t, .ant I'M elaifanterieàt...Staniýks, après avoir bu. '(Serrant l'eau J... Je m!évan-ottig L. De l'eau,. donc 1 Dele main de sa îeiame avec ulS e£fÙÈI &rfù;e.Y leau 1Sfa pauvre chëre!-. ma Pauvre chére L. Ah! ïal Au gongpr du péril 'couru, Stùùiýslas tombe etbien cru que je ne te xove,,rrais jýmais, W 1 Véronique, aprM qu'il a bu. Voymè, cal-, déýainV16rcoiquet aux -cent edups, Tu. me. fais, mle-toi,,;ýe t1ýa euppliei et conté moi la chose en

mourir d"mquiétude 1 _E test arrW qu.1quet4l -
C'EST PlfAWsýe? Tu as cauxu quelque, danger? ÉÉ bien 1 Métgnt attûr-

$tanislas, de=e -Voix. àý dé" 15n'effot'. à pMnýr6 un certain nombre de çon- ,4 Rerité Po-ur l'w malades d4eapéris att,-ýinu <sommations, et avide -,d,4viiýer tes: éternels "Wc- de: rhum,ýss est àt«Éue ýpar vemploi.V*Onfque.:- eà. CoUp. de4, Ah! Séigneur ch*ý, j'evaiis prieplace sur 4 ..platéýforme du -du eAU-ME PRT-MU, domt est
ee Stanislas, dis-Moi toui 1 je veut fsýavoir la -vérité. tramway 13astilk-P«te Rapp.' A.1À.hauteuý dé wüuvee par des Millier,ý-de euériàpus radicale-ý,oh 1 jesawforte àýv'ftnt.k mallieur, ý, (1,,o ýàtant. des "Psgtl pooti.-

toute» les_,wutures.) Tu es bleWî SeSPýtélg attirèrent mqn attention, nfais nô'A
pàint celle du condueteur, lequel diecut,ý<it voar.
ses, tuyaux et a",c 11M, garçffl paý
tigsier que 'eu rplô-Mbait -ue. JeKM 
me r0tôurMýai' aussitôt et vie un groi eefsouf flé
q4 bes mairie tçndues_ eti galopait der-
rière la vôitur.-- avec l'empçoir de l'attraper.* Il
avait des guéfres de enir, et une veste à,b6utons
de, MkýJ; la 'er'ffle dèl fusil à &Jý '3011PSL, qUý 1
ýù#Mft eli bandoialièrý, battait la MýurÛ sur

]iibýs 'cfflott6eý,(V= veloum, à raks. Et je
dee-geu qui sont bôteel VQia-ý.1

urneaü qui pot»e rattr,

V&NXlîý' î 1 ýýTu awëiz Jýet1t*1-e :il
do P4,eïýW

a 4WU"W» oý ,14,W Wfes, TàÎiêýý sd-ge que,

fi
A
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TRANSMUTATION DES FRUITS

Quand d-eux enf ants s'arrachent une " poire
cette poire devient entre eux une " pomme " de

discorde.

MARCELLE INTERROGE SA MAMAN

-A quoi ça sert, la pluie, dis?
-A faire pousser les légumes, les récoltes...

Alors, pourquoi qu'il pl-eut dans la ru-e?

L'ART DE " TAPER" SON ONCLE
VII

VI Vermillon, jeune peintre de Montrouge, est -... Que cela t'apprenne; chère amie, à ne ja-

Monsieur (se relevan 1 0 Non_ niais je talentueux autant que Raphaël (du moins, il le mais faire peur aux gens 1

crpiý que ce chapeau que je t'apportais est dans dit), pauvre comme Job, et un peu moins scru-

un triste état, ýlui 1 puleux que Robert Macaire. La semaine derniû-
re, il rend visite à son bon oncle Vermillon-Sif- LE FIN MOT DE L'IIISTOIRE
flet, ancien fabricant de bonnets pour

nourrices, dans l'espoir de lui soutirer la forte -Papa, c'est-il les Prussiens ou les Anglais
FACHEUSE MEPRISE somme. qui ont gagné la bataille dé Waterloo?

Vermillon trouve, son parent alité, muni de, -'Pourmoi, le vainqueur est celui qui a eu le

Un paysan alla trouver un jour le curé de son sacrements de J'Eglise, et %ur lé point d'effec- dernier mot, c'est donc Cambronne!
village et W pria d'annoncer en chaire que sa tuer le grand voyage. Le rapin, égoïste ve ut

vaehe était à vendre. Tous les faits importants de Fargent quand même, tout de suite! Il dit LES DOUZE APOTRES EN SUCRE
de la commune étaient ainsi- annoncés aux Pa- dUne -voix larmoyante:
roi9siens, le dimanche, à l'église. -Mon bon oncle, j'Ai suvotre pitoyable état -Voyons,, ma petite, Jeàjàne, veux-tu que je

-Entendu, dit le curé, mais il. faut venir Û de santé. Je suis désolé, vraiment désolé, Si le te donne le groupe des trois vertus théologales,

la messe. ciel vous enlevait à mon affection, je n'aurais en sucre?

Le dimuwwbe,ýsuiv"t' lepaysan ne manqne pas de quoi porter votre deuill La petite Jeanne:

pas dIalez à l'église. -Misérable! =Ïsérablel - crie le moribond -Oh 1 marraine. J'aimerais mieux... les

Malheureusement, notre homme était sourd en repoussant ées couvertures, - je vais te fai- douze apôtres... mais toujours en sucrel

comme un pot, et quand le .curé, montant en re mettre à la portel

chaire, annon-ce aux, fidèles qu'il Y. a PrOifte-ft Et il is»nne sondomestique. UN APOLOGUE ORIENTAL

etMlle -UueTelle, Hier, Vermillon. apprend quo "n oncle a
estion d'a sa va- triomphé, de la Camarde, grâce à 1,a crise d!indi- Un savant sýembarqu sur une nacelle pqur

Che, s'écrie'. gnatiýL que lui valut le cynisme du bohème. traverser un large fleuve. Il dit au batelier..

iteIs encore, tant que VOUS 'Y etésI, qu'I eet -c'est furt bieul - dýelare Vermillbn, - je l'histoire?

une bMime créatuXe trm,"ùeee sans vice et une lui ài sauvé la vie. Je vais lui -réclamer mes ho- -Non.
norgires 1 -Alors, tu as perdu la moitié de ta vie 1

clonnaîis-tu les ma_

LTCOLE SENPZR DF thématiques 1

profeeMùr. -Alor% tu as perdu

Quý,eý;t-ee queNoé a dit l" trois, quarts Àe ta

quand, après, 4voir rem- vie, 1
li À peine le àavant

P sou arche, il eest
-.enibwtqué lui-mikýeî avait-il proI ces

Le petit TEmüjý dont W mots qu'u, coup de

frère -est Lzoldat; vent fit chavirer la bat-

dit' Il F'ù avant are

Suil uý PTýýlkeÉ! mande à eôn tour le bal- .
bètt

ait . dans les

-Rélae, nont
-Eh bieîýL 1 tu as 1 per.

, ý,é tku du , la vie tout

6n di- a

UNE DISTINCTIOW

M. Xi , inspectèe.
visite 'Une

communale de.,

Après avoir interroo
ne

Ini répondent av in-
avec un se

qal ýl[ie le ti ýé1icite loi:
inaître"es, louange leë:
élèva% -et termine enu
Petit sPeecý4 en d1@antý
(Vul, ton à 18 fois'étin
et solennellie

ïl, el-
'CeAt travail-

lant, ý1nK,

ýY
ýC
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consistent em une série de cercles concentriques drez Par un fil à l'autre bout du levier, et faitesécr êation en Famille séparés par des inteýrvalles blancs. Si, tenant la tomber le raiein au fond de. votre verre plein: de
champagne, en réglant la longueur du fil, de £a-

CHARADE çon que le levier soit à pieu près horizontal. De-

Un âne porte mon Pr vant la bouteille supportant l'apparýil, placeXelz
une serviette posée sur deux autres bouteilles,Mon-Dernier orte mon Entier'. et qui masquera aux yeux des spectateurs votre
verre ainsi que le fil et le raisin. Le publie ne

LOGOGRIPHE doit pu&, en effet, -connaître la simplicté du pe-

Puw me nommer il suffit, cher enfant, tit appareil destiné à évoquer le démon.

De prononcer deux f ois de suite Les bulles de gaz (acide carbonique) conte-
nues da-us le phampagne viennent se rouperL'adjectif que, petit friand, 9
autour du raisin qui est au fond du verre ; auVous jugez bien que je mérite.
bout de quelques secondes, elles finissent par le
faire monter à la surface; dès lors, le fil, n'étant

ANAGRAMME plus tendu, le poids de la figure fera pencher le
Ç7fflt d'un objet qui sait vous plaire levier dëson côté, et le, diable disparaîtra der-
Vexacte reproduction, rière la serviette. Sa hauteur doit donc être

.. Une'0 UnePuis à vos yeux ce quon peut faire plus petite que celle du vin dams le verre.
à votre stupéfaction. fois le raisin arrivé à la surface .du vin de

Champagne, les bulles d'acide carbonique cré-
vent dans l'air; le raisin, n'étant plus eout-enuLE JEU DE LA POELE týenU
par ces flotteurs éphémères, replonge dans le

jeu ýW-ýe peut-être pas d'une propreté ab- vin pour tomber au fond du verre, tire sur leParun lêger mouvement du poignet, Imprimez un mouvement
splue,. mais ileetsi amusantll A un support circulatre à cette figure et elle paraitm tourner. fil, et Satan reparaft.
horiýoUtal, - soit une branche d'arbre, - on Ce mouvement aleernatif dure pendant plus

Ira ci-jo te à la main, on lui imprime pa'i' de dix miuutS, que Fon si- serýe de champagipLe-
suspend, la queue en l'ait; une poêle au fond de L vuxe in,
laquelle on a collé, par, exemple, avec, de la cire un léger déplacement du poignet un mouvement ou, plue modeetement, dýeau de Seltz. Quel que
mQlle, des pièces de monnaie. Tout ce fond est circulaire, elle paraît tourner. M. Thompison soit le Ji 'Cie employé pour cette expérience,

avec de lý'6uie; pour agrémlenter en' explique ces curieuses apparences Par la ten- elle serabien accueillie par les bébés; tous s'a-
core, le eh,ý>àei on met par, place, de la. farine. lie dancé que possèdenotre oeil'à continuer à faire museront à crier au petit diable: Il Coucou 1 eh

joueur-doitdétachei une ce quM exécutait précédemment. Expliquons- le voilà 1 >ý

il des Pièces de monnaie nous.
Î avec au langue et ses lè- Quand, par exemple, dans un compartiment

UNE JOLIE DIFFERENCE,vres et seulement pený de 'Chemin de fer, =us avons suivi un certain
dent un temps donné. temps le mouvement apparent des arbres et que Demande. Quelle différende y a-t-il entre
Qu'il y arrive ou non, nous regardons ensuite le tapis du wagon, il un eerpent et nue fourrure?NI- il se barbouille la figu- nom semblera *e déplacer dans une direction ý F t

po,,Se. C es que le serpent est une bête
re, à la grande joie -des opposée à celle " arbles. qui change de peau, et que la fourrure est so'U-
spectateurs. Avoir soin Les illusions Produites par les vent changeý de 'bête.
dattacher la poêle as- copiques -rentrent dans la' même catégorie de
sez haut pour le phéfflmènee,,et noms lai»sono à vos imaginationsque d'en varier les applications. QÙoueur sait oëligé, pour le soin -ESTION ANECDOTIQUE
atteiudze: les pièce% de

Quelle est J'a femm& à laquelle il faut attri-se haueiaer sur la pointe -U DIA. E A U 'E
des Pieds, ce qùi le fait, buer le mot:,

Il Je ne, suis pas jolie, je suis pir,61souvent culbüte repais defête arm" de_r et, aug- A la fin eun j olyeux,
menter son Èarbouil- ehampýagýie,, aumoment, où le vin, et la $ftieté,
lage. pétillent, propoée à vios cop-vivffl de, faire «P-

TTEJ7,e. De vous recommail- Paraître le diable sur la table. Tous accepte-,
eveé curiosité. . Taillez avec dee ciseaux,de pu beaucouelS.jeu tout

7chers fiM6 le cartouldu menu, une bande d'engxviroulâes, pýetità,keteurg, mais, deux ceutimètrw de large' r, en ménageant àç,,oo P"Mte à1limtaller. a
'de fête. cela =usera l'ela lme Ciffl lequ-elý.-voiklt%, un ýû & découperez. un petit- diable- pi-us ou-pauvi-eo petits di5.8hé-ritl& et lew.p-roouyera quel. "1W

terri ar une.ible Yï»z cette bande,
bûu,ýhon, dw1ý bouteille, -de fagon 4ue la b
de carto* foirniant levW QWille aUt&Ëlý de'l

QUE -ai erbý le di-able se trouvantpingle, là partk
ý811_ notre oeil, fýolon leq p",Okg. du phýeiciený mye la jlUý, longue.

tyndeffl,7 e8t podr.toui esprit ealmi

eý"1e de

I)OIIOijg à! dee appréciations 'Orropéée.
Pluaieure de illusions eoptiqi>-- ", ýduës:

la lumière, 'à:
tout le, ==d0ý,
ws qa«J dans gor jeune

le
it ]W$ OÜ d'able a-t-on MiSL
se 4qutý Àýt!4 prop ,ný&n bépil 'je VJýis étre mJg'aux arrêts si je ne
D'autres Mtifýom fopti4ù0ý;ï4=9É pas hanlédiatellient. Trouve; lé

autrement dit,, wa de
la

_Aý doàs réaz4 de l'air dams, lé -V
Nà 96

ûmêm qui-eý -,Pr«ni«, Réprimé. Sk.dans la riviÏie'ý,-, 6 't
eî

t en 0crickut
genre

moins 0onnu, Xot eniré. 10 R IE'- "r

le e 0 7U Z
T 'S''X

Je
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-LA ROMANCE DE SALON A TRAVERS -Ah! vous n'en 8avý,,Z'rien? Eh bien, moi, je
LES AGES vais vous l'apprendre dans cinq min Sui

vez-moi au pqste.
que... c',est que je n'ai pas beaucoup

de temps -en ce moment.
Ce fut un -rand éclat de rire pour le modeste

préposé des douanes-. Pas beaucoup de temps!
On allait lui en f... du temps!

Au poste, on débarrassa la bouteille du pa-
pier qui l'enveloppait.

C'était un' flacon à large ouverture, en verre
presque noir, un de ces flacons dont on se sert
à bord des bateaux pour eýnf_-iqner cýertai-nes

Débouchée, la £iýle exhala par tout le poste
une délieleuse odeur de tafia.

Le gabelou triomphait.
-Savez-vous, maintenant. ce qu'il y a, gros

nmdin, dans votre bout-eilk?
---On dirait du rhuým, répondit cyniquement

le fraudeur.

4,7 -Et du fameux! appuya l'humble foncti-an- Premier Empire. Femme sensible, entends-tu
na-ire. [le ramage

Lo uis XV. 0 Philia! couronnez ma flamme. Un verre apparut comme par miracle et se Du rossignol!_ 4.
TE=Plit, en £av-eux -du brigadier, qui claqua sa
langue contre ýon palais, en connaisseur.

Le, simple doitani-er goûta, à.aon tour, du fau-
-ui pais FEMME COMPATISSANTE A UN MEN-

FRAUDE tif liquide, Et puis aussi le lieutenant, q - DIANT
sait par là,,en. visite. Et pu-is um sous-brigadier,

Par une claire aprù8-midi du mois de Aécem- et 1,es bmit -ou dix hommes présents au poste. -La semaine dernière vous nétiez qu'aveu-

ke, un homme, ieime encore et d'apparence ro- Bref, la moitié 4lu liquide -était déjà absorbée gle, comment se fait-il que vous soyez tout à

bustç, gautait dýun troie-mîts fin- coup devenu boiteux?

l4ndais sur le quai d'un port zer -Hélas 1 madame, les temps sont
durs. -Vous ne vous faites pas d'i-

E tenait sous son bras, et enve- dée quelle effrayante concurrence

loppé danê un journal, un flagon nous avons à soutenir. Et puis, les

de la eapàéitk e.' environ un litYeý gens sont si diffieilee à émouvoir;

un 'ngilgnt :Cljnuaw-er avait fu le un seul malheur he suffit plus.

manege de nomme, jeune encOT-1.

wrt"8 pqus lein, iJý Tatti.,g- ENTRE BOULEVARDIERS

Pa *uy pont, lli'.ý 'cheleee demier
» -Quelle triste mine,'mon

mettait 14 ýhain 3, ami... Vous est-il arrivé queque
'l'aie satisfait qCârborent1esý g. 1>1 -, b cideht ?
kne en cetté aâm, ;,ricaýci'r'oonsit -Pasd'aut;e que les peýrý ý

tions de mescTéazwiers.
ýýAhJ.ý ah 1. ýMon gaillard, ýe vous -Vous devez de fortes eoram«?

mais ý beaucoup 'de
m'y et,."m esîeZ,1èsý dettes; cIfflt

comme enfants, plus deïst pe6te
daayquer de la ma-rchandi - p

se sans déelàratipn.
DANS :TTNE 4E'UNION ELEC-

-Là, cette bcutèî1le qàe -vb'is TORALE

.ýýeZ SOUS le -ýýVùe&àe le dAns î1ýerbe avec til-eo tuý vu: la salir Il1... 1 1 . . l 1 . , -- L doit marquer
-AhII- cette blousteeJ U«uve, %nnée 1904

-fais cqffime bigman, qtiand ee vent: une X-obé
L'homýnë eui dana less=ales de la démocratÀe.

1ratýQn, "ev eis riforines que :nous vous pro

sâe et -;Lè 'énWau 'reprit par U19 iieiýtü- ùieti one (lePuie si' koXgtemix, noue coutinuer»ejý8%

QW'y a-t-il û à Ut aperý1u -$Ü)*A quoi de blanchâtre qui à vous

4u3i, c'est -que ýa 7

le P$eU<le-eOntr,-_
taire du capitai ê du

1) 2Iîýaiërý ,e,4Ï$t uri', Iýer me -in
'jeporte rhIez le médeciu

Y pour le fs5re
-Vou§ ý ri avertir, esWý d'ý. g ý\,î

an -zbien pu-nous

-74e volm férial r«alarquer, men lieutenant
que ce nfflt pas mýoiý qui ai offýrt la tourm&.

U lieutennat p!eut ai la force M le par
Mil eèu entend-r-6 P11W long.

Il sortit "n6 la, c0ut,ý suivi de tou le Poste

ýu iL
qui tae"+t 1V lui-
1ý-éridiquè bi8,>tl)ièé,

t,-d rýjam&'iîtaMt ri 41

elm

S '$"PLANTES

WU44 ýar son efficacité;'

=1
t 1& T'empli màdàrîies

t'O le, bAýý* dww 1
ÇA Wa P-ria 00mr
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r Un jqine mýderne cause avec un ami -
-J'ai appris que ma fiancée dépen-

sait 50,000 francs par an chez sa cou-
turière. -

- Et alors?...
- Alors? .... J'épouse sa couturière!

X X X
Deux bohèmes se rencontrent après

dix aas d'absence:
-Que deviens-tu?

Je suis marchand de meubles.
-Et ça va, les affaires?

Da..! j'ai déjà endu, les
miens.

X X X
Un jeune malfaiteur comparait en

correctionnelle.
Voyons, lui dit paternellement le

président, c'est votre premier vol. Voua
n'avez pas eu une petite crainte, une ý_d
émotion quelconque quand vous avez

ce ýporte-iuonnaie?pris J'ai ou peur ou'il fùt vide!
X X

Une femme, très riche mais très av&-

Au restaur ant re disait devant une de ses amies qui B 1 eauCoup de femmes sont
Oh! ici les domestique sont bien

-Gargon 8 privées du bonheur d'avoir desheureux; ils sont nourris comme moi,
-Monsieur 1 ils boivent le même vin que moi." enfants. r4me Beyer conseille

Pardon, lui dit son amie, je croiiý-Aprèg le repu, nýoubliez pas mon verre du délicieux cognac GA -1- aux femmes de fa-ire usage du
mi il serait 1 exact ae dire que vlousBRIEL, Du-BOTS; eans lui il me serait impossible de sortir d'ici! vez le lm ,usvin qu'euil Composé Végétal de Lydia E.

X X X
Pinkham.

POUR RIRE tëlw de «ler sa note, menacàit de Le Dr Toupin, un farouches libre-,
enscur, ývient de se marier à l'église.s'en aller si on ne le laimait en paix. CeËRE MADAXE PINKHAM :-J'ai

-vous ne bougerez pas d'ici avaat il de ses amis le gourmande à ce su- souffert de maladie &estomac, Pen-
Quel est le comble de l'économie pour d'avoir réglé votre compte, -s'6eria l'hô- jet. aant des années. Je deÎins si mal

un beau-père? telier. Que veux-tu? répondit-il, 'd'est ma que mon mari me Ilt prendre, dufemme qui m'y a aménéi.Ne cý<Mner en Maria0e à sa fille -Mettez-moi ça par écrit, lui ré- Composé Végrétai de Lydîa JF.qun trousseau..... de,ýcuefe. pond l'impassible Labohême, et je Et il ajouté avec énergie, PMkham. Apriès avoir pris la pre.X Y 4 m'engage à passer ici le restant de mes -Ah! si j'avais été seuP mière botiteille je fus guffle du mal'
paluit, docteur, que vous gagnez d'estoiniac,,et je commençai à me:

d7argeÉt t X X X -J'ai vu, racontait un blagueur re- sentir mieux Rous tous rapports.
Mon Dieù madame, pas., autant Cette nuit, M. CaEno eutend du bruit tour d'Amérique, l'enterrement d'un Jýai maintenant une charmante 91-

sulm'pourrait Ye croire; cependant, mes à la porte d'entrée, du . jardin, il ré- géant. Le cercueil était tellement 1 lette et je puis travaillermieux que
ent4 me font vivre. q'uon fut obligé d'attacher ense bl
-4;eur reiidez-vous la pareille au -je èroie, ma chère, lui dit-il, qieil troie corbiUrds pour Peï m e jamais. Je suis une toute autre

y a des rôdeurs en bas. -Té, fit Marius, jai vu mieux que femme.-MME FRANK BLrYER, 22 S.
Tu crois? tIa. 1

X y X en Turclm',& d'Asie. A un enterrement, Second St.,.Itleridon, Conti.
Vu donc voir ce que cest.... f4--l le cercueil était si grand qu'on n'en mou@ PoLierong #5.000 ni ]&OUM ne pou-jeail Labohêm%. pr@»éý par son hô voyai Pa vous vrodnfrýy a du danger, ta m'appelléras! 't S la fin. Vurlwinal de laI el.

Ba>ri 1 fit le blagueur, qui enterrait- demu.114 prouvant son antbe= ,O
on dom? CONSEILS «Ente4ur

La MerMorte, bagasse, répondit
Marius en rialiit. lggATUITS AUX FEMMES

Un riche et -vieux chirurgien est
pelé auprès d'un malade pour une";e, EIM compmadravotré
ratian &Tave. ton parfalienrept et »Ue ýir0jv.era

-Il faudra, odêelare-&Ë3 ýë .me avec baffl. S» àvis nom gmiidm
fasse assister par, uný dé es rères. et son si" est Lyn% lffaus.

-Ues-t que, murmure le patîentý Aucun e mme Wa m&mMé 40 fuiImpussible, de guërir, les brouch cM
j'aime mieux veus dîre franchement la oivair écrit et Wla un a sec
chose- jen'ai.les ,nioyens dé payer ni dés milliers.et. d'arrêter les rhumes, lea bronehites et les vous.ni lui.

eommeueéments, de la consomption,, sans Lé chirurgien, après une réflexionCine le système soit lortillé, le sénq purifié, d1unýe seconde':
les nerfs reconstitués. Atttremeùti a q3rois. %iscin de plus 1
sance dee paraoltes et germes qui odnatltu;ent
cesi màlAdies continue, e.t la maladie seagra-
ve4: il faut, donc combiner le traiteMý1nt pro

7, î des bron.pre é poux la gnérigonavec un reconstituant du toffique - et
cette, combinaison qui oixùeles ri§àul- ne=ýý ný1r et einem* pour etalevi"gufpren&nt du imerd, et suis douleux 1« cors, VerrueIs eà

Goudroti :,et ilabs lin jouriial la saisse.
Le direîteur de paêile dý4Unés'd'Hùile'de Foie de morue Vent de

"'Iffl 01>6èquee OM eu -lieu
ý-Là:totm la pl" obstin&e cède à ceremède. av&it lm Mon& fou,

tei brobeb»i »0' peuvent pas 10figt(imps lui
I* =14de voit non seulement sa 1>4re fetgrýh, au provienoir Sun kix

toux Cu* hm,,»Mlo mon appétit
en digës des nerfs se ratier- ton, one héMissentu'0«vàlýýce «t im édiat'e et
de Pen de &À"W, (mue 1

el ÊýËe A-t-i dénol.ýýýopèr6ee par leLes mfllior» 1a-Ws1ý0ý »0 Mais dans ies 98 ans''.8firop MethlOU 1ttP,Ïýý#ýM*1t4 de nom Quel vivelir'l

jWtýoWý de týemé"
ale d0ntýrý , qn"d le

e#e s'obtelair'à 00 000 la, 4*«901ýto LA, Tot'x

IU3 tenace est -almisk
tient, avft, é -, ,W L Me RJTUY.Al.-lez I>rb,-

et, =ffi'fie ""Iee
En, eff4f_ý clest Mè- tÀ4=4 I"ïtat M

me tau ce que je possme actiïé àt " =ýêe

;es 'Il
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LE RENÊDE DU Dr SHOOP CHOSES ET AUTRES - Une Anglaise, Mine Skiffington-
mith, vient de rentrer à Londres, près

CONTRE LE RHUMATISME après avoir fait un beau et hardi vo-
NE COUTE RIEN- SIL ECHOUE -L'Algérie, la Tunisie et la Corse yage. Seule. elle a fait le tour du

N'importe quelle personne honnéte qui ont fourni une monde, et elle a notamment remonté le
ff du r-thumatisme est invitée à, pro- Vcolte de vin, de 120 Y a-n,-'t'sé -Kiang, sur une longueur diý

0 re millions de ,allons, durant l'année 1903.
flter de cette offre, Durant bien des an- plus de 1,000 milles, jusqu'à ltehan

ýnêesi je faisais to t partout des recher- -Ceux qui sont nés le 2ý) février -- ý..rt le pliLs avancé. Nous voilà
chez pour trouverum spécifique pour le cel d d

&tIsme. je Po ni ront tt année, la rare chance es ames de jadis, qui, blot-
Rhum s urs vis ce but pendant de ýý lêbrer e l'anniversaire de leur nais- ties V-n1ý' leur coupé, n'oisaient ýas s'a-
près d 20 ans. ce fut enfin en AINmagne
que mes recherches aboutirent. J'y décou- SanCe. venturer dams le, banlieue de,3 cités.
vria un précieux produit chimique, qui ne
me désappointa point comme d'autres re- -1- chênes-lièges de C4ùabre pro -Ce n'est pas une -poule, mais bien
mêdes.contre le Rhumatisme avaient tou- duisent annuellement 13 livres d'&or- une casquette qui r r tait à un roý.ce à 30 ans, 53 livres à 50 ans, 100 étaire plus d'or quil n'en vours t tout partout désappointé les méde- appý
Cino. livres à 90 ans. La production aug. V.iici le cas, assez amusant: Un orga-

je ne prétends point que le Remède du mente jusqu'à l'âge de 200 ans. niste de Saint-Pétersbour- s'achète une
DrShoop contre le rhumatisme soit caps-ble de convertir les jointures osseuses en L'Ielaiide, juýq1uici Ca ette de a ige et ý1cn coiffe iui-

sans commu- 5qPLt t v yý
chair. C'est chose Impossible. Mais Il fera nieations MIéWaphiques avec l'Europe, rn,,aia effnen . Rentré chez lui, il trou-
sortir hors du sang le poison qui cause les ve dans sa poche deux I)ort---monnaie
souffrances et les enflures, et c'est par là se- reliée avant Peu avec le Dane- bien garni dont il ne *peut s'expliquer
qu-il met fin au Rhumatisme. je sais cela mark -par la télégraphie sans fils, ",s-
si bien Que Je fournis mon Remède contre tème Marconi. la provenance. Le lendemain et Ges

le Rhumatisme il, l'essai Peur tout un mois. suivants, même sortie et même
je ne peux pas guérir tous les Cas dan s l'es- -Le chemin de fer, "Canada Atlan- =trée avec quatre et six porte-mon- SAVON
p e d'un mois. Ce serait déraisonnable tique", a tran-SPOrM, durant la saison naie. Positivement affolé, le brave
d, ttendre cela. Male la plupart des dernière 10,500,000 boisseaux de grain homme va raconter son aventure ait BABY 'S OW N -
laissent vaincre en dedans de Bo Jours. Ce à Montréal, eoit deux -millions de pIUA commissaire de police lui expliqua
traitement diessat vous donnera le. convie- ritien que le Remède au Dr Sho6p con- que l'an dernier. que cette richesse in, tendue lui vie- Prévient les irritations tt maladies de
tre ie Rhumatisme exerce un pouvoir con- Pie X vient de recevoir &un ait du port de sa casquette, Couvre- peau qui font tant souffrir les enfants,
tre le Rhumatisme - une Puissante force,
à laquelle cette maladie n'eut pas capable erinve une superbe montre couverte de chef '-PL"ell" d'un chef de voleurs à le Son emploi est des plus agréables.

de résister, diamants. Sa se4nteté a té le tire, que ceux-ci, très fidèlement, lui ALBERT TOILET SOAP 00., MONTREAL
Je vous fais cette offre dans le but de cadeau mais elle a déclare qrueUF, lrr - remettaient le produit de leur travail.

vous convaincre de ma confiance. cette tera à l'avenir la montre que le ape A leur point de vue, les voleurs ont leur
confiance ýest uniquement le résultat de a acheté lorsqu'il -était prùtre, il y a honnétetê ... professionnelle.
mon, expérience - de mes connaimBanceig 1réelles. Je sais ce que mien Remède est ca- ongtemps déjà, et qui est en nickel.
pable d'accomplir. je le sais en effet si - La consommation annuelle de
bleu que je suis prêt à. lefournir à, l'essai. Théàtre National Français
]Dorivez-inoi simplement une carte postale beurre en Angleterre est d'au-moins
et deniandez mon livre isur le Rhumatisme. 240,000 tonnes pendant qu'elle n'en peut 14,10 STE-CATHERINE
Jb rniarrangerai alors avec un droguiste de uiIýc que 70,000 tonnes en moyenne.
votre eoisimage, afin que vous puissiez ob- principaux fournisseurs de beurre
tenir six bouteilles du Remède du Dr Shoop ZId rd%.

sont la France, le Danemark, la Bel- SEMAINE DU 29 FEVRIER 1"4
contre le Rhumatianne, pour faire cet essai,
'Vous Pouvez en faire répreuve pendant gique, le 0allada et la Suisse.
tout un mois. Wil réussit il vous coûtera -vindustrie des fruits en balif or- iS'il échoue, c'est mot, et seulemnt Le Iméle-brame sentimental

nie date de l'établissement
moi Qui en souffrirai la perte. Tout cela des mils -
ne tiendra qu'à vous. Cest exactement ce sionis de l'ordre des FrancieS;ins dans
Que je veux dire. Si vous dItep, que r nai ce pays en 1702. Les principaux wbres LA MENDIANTE
n'a point été satisfaisanti je Wattends pas cultivés étaient des orangers, des, pci-
un soit de vous.

ZÇrivezýmo1 et le vous enverrai le livre. riers, des citron$, des limons et des ýc
Usgayez mon remède peddant un mois. Erti. p0V=1er8ý o. 4 ý.

1 de ST=SULPICE
échoue c'est moi qui y perçIol on ennoným que le 4adnt-ýSiège

Adrâýez-v<ius au Dr Shoop, 13ox 990, Ra-
cIn Win., B.-U. serait décidé à nommer prochainement' NOUVELLE DISTRUBIUTILOIV
n Il caisedoiax, non chrontqueg, se guéris- un titulaire à la monciature de la Haye,

oexit lOuv nt avec une bouteille ou deux, vacante depuis -le mois de mai 1899, et NOUVEAUX
En vente chez tous los pharmaciens.- hW DÉICOI" Z

que MW. LoStelli, a-n-cien auditeur,dé nonciati l -are à Vienne, ni est actuel
lement, attaché au = tilat eiutat« EXTRA - vu« animées de Fenton.
du Saint-Slaège, serait désigné pour oc.sotcil:qg,é du of p8st8u cuper ce Poo

-On doit eonotrùire proon 'Prix mâtinéea: Iûc, 18C, 20c, 26c, SOC,
à New-York sur le Broadway, un ffl- 1 prix -Ir&- 20c, Mc, moi 400, àoc.

le, rgan i atteildrafi tesque et de proportions Co-l'Abus des es qu une hauteur del
615 pieds. Cinq étages seront située
au-dessous du niveau du eol et 40 eta- LES I)ISTItAITS DE

Liqueurs Alcooliquef M à compte du Cet
imnie -où diàble ai-le, 4ý!çý Wfflé monlise édifice ne coûtera pu moins G, 1'i' CARRIER[

Lsivrogne est guéri en quel Ddterminaluon pratieÀne dB ]ia xi,6.

Par 10 SPÉCWIffl i>r DU 
à, lmôtol.»Iex,

ou" toffl les mEal4u%4 merSe«um, jeulà,
1PAIgTEV-0, facile, et et veud~ts, de 10 h"re* a imidi.

prendre. Tout- les mpr4w-=Idl. au NumémLescéfébritês.
»S. 0.. QUE N Eilut 1741 Sto- 'atherines 761. ESt 2257

Entre st-Belatsbt sanaut'aist.

.4ý
taire pour le Oanadlà,

Le dermisr genre avec Jft=i«uèý«
devant et les Oô"&.

1 N
MONTUAL, Can.

Vm an reqme la voix et le qs-

G. 1IAN0ýT,4 UX
zxmiown dibAma.. lut-

Vln:'Mariani dmn£, la fbree,
PMePÙ ýi 1, gang, il deyaiý être bu par tou
ki nwMbres 'du gouvernemenL' ki génatettrg et

aitý paýr JOW 1ýgf

Vf). LOCKROY,

'té, tonique iddmitmçam *,1ýffl4ë plus #fana$ 4togu q .ue tVutý A* LANCYOT
toniom 82mQJAuiý, r, est üp$etuem"t r4cüuubwkd4 ïý"t8

tu -M&diet puhft=ùlr*[ý,
RuÉ

M 0"" et (lants ropmrm avec soin.

7,

wth
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LES DANGFIRS DE VALCOOLISME LE MEILLEUR LAIT

Un ivrqrne- fieffé, près de l'Hôtel-dIe-Ville, Depuis près d'une
Te ne sAiý où Po heure, une jeune clien

-rtait Bëa Pas,
Quand il s'en vilLt donner dans une Automobile te, qui n'avait pas

le nez de façen peu civile. grand'chose à faire, en-

MORALITIE tretenait le, Dr V... dans

Ne nous frappoils Pas son cabinet - La jeune
femme décrivait minu-

AU CAFi tieusement au médecin
les symptômes d'un mal

fll--iý'. à1f, imaginaire, et, malgré
-rmatiol» réi

les affi té
rées ck Celui-ci, se
Croyait malade, voulait
être ý malade,. exigeait

t des remèdes-. U doc-
tour, lui,, que de vrais
inaladee attendaient, le
savait comment faim'
partir l'intrudNe, il bouil-
lait, se levait, - se .'T"-
seyait, répondait: à sa à
cliente par mon<*ylla-
bes:, rien n'y faisait, la

dame persistait. Elle
parla de son mari, de'
sa belle-mère, de ses en-'
fants, de son derluer-né.

-Je le nourris moi-
même, docteur_ mais

1ý5 mes , forces s'épi
maintenant que je suis
malade; quefaire? Ao

-- Pren« l'allaitement
rtificiel.

1'ýemière- monehe.' Nous pouvons nous lan- a
-Oh!' non, docteur, -Pour ton anniversaire, ma mignoinue, je vouifi, t'apporter des frai-

eff'. e'e.&atiiig estd= gliosant. 1
pas le biberom. Mais si ses, mais, on m'a demandé el-,,àô pour un tout petit. pot; alors je ne Veu

Dýuxi&ne iwueho. -. Non, non, attentionil ai pae acheté.,.- il iiyen aurait eu que moi.is le lait dà- PoUr
a ch«eu nem f

Alôrw le, Dr V_ se lèvei Wiwline profondé- DESEN,011ANTEMENT
DANS LE GRAND MONDE. ment et, avec son plus gracieux sourire

-...ýQ -'Veui,-baron, quand vous vous -- cest Celui qui reIssemble le plus au vôtre, Un bon jeuiýe homme qui, alMaU par une an-

etes M94ié A chère madâme 1 nonce iméréè à la'quatrième -page des jour-

au juste, ehére marquise; nýnÉ,: eest adressé; à Uil.Courtiler en.mariages,
Pas tout, penaud- de igs entrevue

»Jalà'o«Ipe, je ne devais pae,:açotr l'âge.: dq rai-, Gkn. espére eonune on -respire-,,P" néeffloi
Jean Lisérol. svée is future,

eapristît, ait-

LES' TROIS PARCES DE LA -NATURE il au marieur, VtItre
douïelle n'a pasle don$
et rim, attendre:da"Éés
lavenir 1. Elle me se
ùàit auCuI]ý

wâi,ý dit, le 1300tyaille.
-liti Et wtre

blu ÉS8
1 . A niarieÊ, je-une fille,

jolie, distinguée. F"g-pý
-Eh bi1ý)n?

Eop,, çaý
vient dire qu'elle de"

fe, espéraneffl Il

_Z mg tout, ça

A "et &t est

DE" QÀLINO

rui disait quelqelin, quïï

çatoël à bord

lut -»Mo

Z Èý_

At, r

ËàýÈ xnollt6 le cou
quella

'ný


